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Une affiche publicitaire au XVIIIe siècle
les volets de la librairie Girardet
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Introduction

Les collections du Musée d'histoire du Locle -
déposées aux Moulins souterrains du Col-des-
Roches - recèlent un objet unique: les volets
de la librairie de Samuel Girardet (1729-1807).
Ces volets ont la particularité de mentionner
les titres de trente et un ouvrages vendus par
le libraire loclois dans les années 1780.

Samuel Girardet étant le premier libraire à s'é-
tablir dan la région, ce volets con tituent un
important élément de l'hi toire locloise. Mais
ils sont aus i un témoin capital - à l'échelle
européenne - de l'hi toire du livre. Comme
l'histoire des idées en général, celle-ci est très
pauvre en témoignage matériel. Nous restent
les livres eux-mêmes, certes. Mais nous avons

encore beaucoup à apprendre sur les pra-
tiques qui les entouraient, comme les habitu-
des de lecture ou les techniques de vente.
Grâce à ces volets, nous savons quels livres les
Montagnons achetaient de préférence. Quels
ouvrages un libraire estimait susceptibles de
leur plaire et de les attirer dans sa boutique.
La plupart des libraires possédaient des pan-
neaux, des affiches, etc. destinés à vanter leur
marchandise. Mais tous ces objets, sans valeur
marchande, ont été détruits. Le hasard nous a
gardé les volets de la librairie Girardet.
Conservés au Musée d'histoire depuis 1870,
ils sont pratiquement inconnus du public. Ce
cahier de la Nouvelle Revue neuchâteloise
souhaite combler cette lacune.
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Le Locle au xvme siècle

«Je ne suis qu'un Petit Libraire des rives
d'un petit Village comme Le Locle»!

«Le vallon du Locle a la figure d'un bassin dont
les bords sont escarpés.Le nom de ce village sem-
ble indiquer qu'ancienement cefond était ocupë
par un étang ou petit lac, dont les eaux se sont
successivement écoulées en se faisant passage
au travers du rocher où sont les moulins. On en
a pratiqué d'autres le long d'un petit ruisseau
qui coule de l'Est à l'Ouest & leur fournit l'eau
nécessaire. Ce ruisseau, qu'on nomme le Bieds,
forme après de longues pluyes une espèce d'é-
tang. [... ]
Par le dernier dénombrement, on a compté dans
cette paroisse 3095. ames, 331. Horlogers, 726
ouvrieres en dentelles, 56 Négotians, 78.
Orfêvres ou monteurs de boettes & 15. fabri-
quans de bas.»2

Dans sa Description des montagnes et des vallées
(1766), Frédéric-Samuel Ostervald souligne ainsi
l'importance de certains métiers dans l'économie
régionale. Dès le début du XVIIIe siècle, plusieurs
industries se développent dans le canton de
Neuchâtel. Si l'impression des indiennes s'implan-
te essentiellement sur le littoral, les Montagnes
neuchâteloises doivent à la dentelle et à l'horloge-
rie une grande part de leur prospérité.
Cette modeste aisance financière, leur caractère et
peut-être la sévérité du climat confèrent aux
Montagnons le goût de l'étude et de la lecture.
Comme le relève Jean-Jacques Rousseau dans sa
Lettre à Mr.d'Alembert sur les spectacles (1758):

«L'hiver surtout, tems où la hauteur des neiges
leur ôte une communication facile, chacun ren-
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fermé bien chaudement, avec sa nombreuse
famille, dans sa jolie et propre maison de bois
qu'il a bâtie lui-même, s'occupe de mille travaux
amusans, qui chassent l'ennui de son azile et
ajoûtent à son bien-être.[." ] il leur reste en;ore
du loisirpour inventer etfaire mille instrumens
divers, d'acier, de bois, de carton, qu'ils vendent
aux étrangers, dont plusieurs même parvien-
nent jusqu'à Paris, entre autres cespetites hor-
loges, de bois qu'on y voit depuis quelques
annees. Ils en font aussi defer, ilsfont même des
montres; et, ce qui paroît incroyable, chacun
réunit à lui seul toutes les professions diverses
dans lesquelles se subdivise l'horlogerie, et fait
tous ses outils lui-même.
Ce n'est pas tout: ils ont des livres utiles et sont
passablement instruits, ils raisonnent sensé-
ment de toutes choses, et de plusieurs avec
esprit. .. Tous savent un peu dessiner, peindre,
chiffrer; la plûpart jouent de la flute, plusieurs
ont un peu de musique et chantent juste. »3

Samuel Girardet (1729-1807)

«Mongrand Livre,c'est ceùd de ma Cons .
monfournai; c'est celui de tacber àeor:

d'EUre bonnet hamme. ..»4

C'est da~s ce terreau apparemment fertile pour la
culture intellectuelle que vient s'installer le librai-
re Samuel Girardet en 1758, année même de la let-
tre de Rousseau à d'Alembert.
De la jeunesse de Samuel Girardet, nous ne savons
pas gran~-chose. Né en 1729, à Koenigsberg, en
Prusse onentale, il fait un apprentissage de relieuro
On le retrouve en 1734 dans la Principauté de
Neuchâtel. En 1757, il travaille comme libraire à
Sonvilier. L'année suivante, il s'installe au Locle ,
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lieu d'origine de sa famille. Il est marié à Marie-
Anne Bourquin, qui lui donnera onze enfants, dont
deux ne vivront pas.
La situation fmancière de cette nombreuse famille
est, dans un premier temps, très précaire. En 1767,
Samuel obtient du Conseil d'Etat la permission de
faire une loterie de ses livres, vu son état de pau-
vreté. Période de mauvaises récoltes, les années
1770-1771 s'avèrent très défavorables au négoce
du libraire.
«Mon Negoce tombe de même que ma Profession,
les livres sont Regardé Come la Bouë aujourd' -
hui .... »5
Pour améliorer ses fmances, il prend son ballot de
colporteur et parcourt avec philosophie des
lieues, d'une foire à l'autre, pour un gain parfois
bien maigre. Il envisage même de quitter la
région. Un mieux se produit par la suite; en 1776,
il possède un cheval pour porter ses ballots.
Les années difficiles ne sont cependant pas
terminées.
Sa correspondance révèle un homme d'une extrê-
me probité. Il met son point d'honneur à vendre
de bons livres, à régler scrupuleusement ses det-
tes. Peut-être parce qu'il est autodidacte, il a le
plus grand respect pour l'instruction, ainsi qu'il le
prouvera en donnant à ses ms la meilleure éduca-
tion possible.
Avoir appris par lui-même ne lui a pas nui. Il
connaît bien son métier, les livres qu'il vend. Bien
qu'il soit de langue maternelle allemande, son
écriture, son orthographe - en français - sont cor-
rectes. Pendant ses loisirs, il s'attelle à la traduc-
tion d'un ouvrage allemand intitulé Science de la
patience.
Sa vue se détériore à partir de 1801. Il devient
bientôt complètement aveugle et cède son com-
merce à ses enfants. Retiré aux Plans, près de La
Sagne, il s'éteint en 1807.
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La librairie

«Si c'est qq chose d'agréable, d'utile ou
bien qu'il y ai du Nerveux & de la Sagacité
deJugement, en un môt ce qu'on appelle

du bon ... »6

Samuel Girardet ouvre un commerce de libraire-
relieur au Locle, en 1758. Dix ans plus tard, il
installe son négoce à la Maison du Verger qu'il
vient d'acquérir.

En 1769, il entre en relations d'affaires avec la
Société typographique de Neuchâtel. Les achats, les
échanges pratiqués avec cette société lui permet-
tent d'amener la littérature contemporaine dans les
Montagnes neuchâteloises. A la Société typogra-
phique, il confie immédiatement l'impression d'un
catalogue des titres dont il fait commerce.
A côté des œuvres classiques de Corneille
Fénelon, Erasme, il propose les travaux de sCienti~
fiques du temps, tels Valmont de Bomare, l'abbé
Pluche ou Charles Bonnet; mais aussi des auteurs
à la mode, comme Swift, Lesage, Voltaire,
Rousseau, Marivaux.

Ce modernisme ne va pas sans risque; en 1767
déjà, Girardet, accusé d'athéisme et d'irréligion,
est menacé d'arrestation par le Conseil d'Etat. La
Justice du Locle refuse d'appliquer la sentence.
Deux ans plus tard, Girardet publie un article dans
la Feuille d'avis de Neuchâtel pour se défendre
contre ces calomnies.
En 1775, il a la chance d'acquérir un fonds des
grands imprimeurs bâlois Pistorius, dont il distri-
buait déjà les éditions. Cet achat lui permet de se liv-
rer à d'intéressants échanges et ses commandes à la
Société typographique prennent de l'importance.
Girardet aime son métier et le pratique avec cons-
cience. Réaliste, il sait qu'il doit gagner sa vie et
celle de sa nombreuse famille. Il tient cependant à
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«pourvoir le Moral, l'Edifiant & l'Utile pourvû que
cela ne soit de nature a devenir Garde Boutique. »7
Son souci du livre édifiant sera une fois au moins
pris en défaut, quand il commande à la Société
typographique L'île de Cytère, Le Temple de Vénus
et Thérèse philosophe - avec les gravures! S'ils ne
disent rien à Samuel, ces titres évoquent, pour l'a-
mateur de littérature du XVIIIe siècle, les œuvres
les plus audacieuses - à la fois érotiques et poli-
tiques - du temps. Les directeurs de la Société
typographique ne lui épargnent certainement pas
leurs commentaires. Girardet répond - avec une
dignité qui n'exclut pas l'ironie:
«reçevés en mes très humbles remerciement aussi
bien que pour l'airs qu'il vous plait me donner à
l'occasion de les 2 livres que vous qui en êtes
Connoisseurs només libertins, Dieu me garde de
négocier tels livres ... »8

Samuel Girardet travaille également comme édi-
teur. Il fait ainsi paraître une douzaine d'ouvrages,
essentiellement religieux, moraux ou éducatifs. Il
publie aussi quelques volumes d'histoire, de géo-
graphie ou de droit. La collaboration artistique de
ses ms, graveurs de talent, donne à ses produc-
tions un cachet d'originalité bienvenu.
Sortent de chez Samuel Girardet des compilations
assez surprenantes contenant manuel d'orthogra-
phe, règles de civilité, contes moraux, extraits de
l'Ecriture Sainte, résumé d'histoire neuchâteloi-
se ... On voit dans sa correspondance que Samuel
Girardet fait imprimer par la Société typogra-
phique de Neuchâtel des passages de livres appar-
tenant à sa famille, tels Le Secrétaire du cabinet
ou La Science des personnes de cour, d'épée et de
robe. Ilinsère à l'occasion ces extraits - consistant
surtout en règles de savoir-vivre - dans ses volu-
mes de «mélanges». Ceux-ci portent parfois un
titre générique telle Recueil de différentes pièces
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propres à inspirer aux jeunes gens l'amour et la
pratique de la vertu; sinon une table des matières
renseigne sur le contenu.
Ces «mélanges» fournissent à leurs lecteurs tout
ce qui peut être utile à leur vie quotidienne _ un
peu comme les hebdomadaires que nous feuille-
tons aujourd'hui. Il ne faut pas oublier qu'à l'é-
poque, les livres se vendent en feuilles, c'est-à-dire
non reliés, ce qui permet au relieur ou à l'acheteur
toutes les combinaisons possibles.
Faute de presse typographtqo-, Girardet n'impri-
me pas lui-même ses propres éditions, mais le
confie à des imprimeurs - la Société typogra-
phique de Neuchâtel, par exemple. Il possède en
revanche une presse à taille-douce pour imprimer
les gravures exécutées par ses ms.

La production familiale est à l'origine du seul
instant de colère dont témoigne la correspondan-
ce de Samuel Girardet. Un jour de mars 1783, il
installe aux Verrières son étal de colporteur. Une
femme vient, qui demande le prix d'une Bible
illustrée par Abraham. A ce moment surviennent
deux pasteurs qui, critiquant l'ouvrage, font man-
quer la vente. La fatigue du trajet, le manque à
gagner, le mépris témoigné à l'œuvre de son ms
jettent Samuel dans une juste fureur:
«le grand Dépit me prit. Je me mit à Dire Sacré
double de Chien - Messieurs les habillé de no'if,
allés vous en loin de mon banc et laissé moi faire
ma foire. Je trouve malhonnêtte à vous Messieurs
de venir de tourner des acheteurs de mon Banc
tandis que je suis en marchés avec eux, Croïe~
vous qu'en prenant peine a venir braver le tems
de neige horrible come il fait, par les plus facheux
Chemins, je sois venu me transporter ici au peril
de ma vie, pour ainsi dire, pour au lieu d'ici tra-
vailler, être à enfiler des Perles, ou a entendre
autour de moi vos Claboderies[ ... ]



Et moi Je trouve, Messieurs, que vous êtes des
Vilains & des Malhonnettes, il est malhonette à
vous, qui par vôtres Pré bande avés vôtre pain tout
cuit, de venir me nuire en foire franche &
publique. »9

Samuel Girardet cultive, sa vie durant, le rêve de
créer au Locle un cabinet littéraire. Ce projet
apparaît déjà dans son catalogue de 1769. Il sera
réalisé par ses enfants en 1802.

Les enfants

1. Les artistes

«Car ilfaut Dieu aidant ou que cet Enfant
devienne qque Chose ou bien je périrait

plutôt et duse je y emploïer tout mon avoir
et tout le gain qu'entre nous tous nous

pourrons faire» JO

Trois des fils de Samuel Girardet, Abraham,
Alexandre et Abram-Louis, font preuve de préco-
ces dons artistiques. Après réflexion, leur père
décide de les laisser choisir la carrière qui leur
convient. Craignant toutefois que l'état de peintre
n'en fasse des gueux, il les oriente vers la gravure.
Grâce à l'intervention des directeurs de la Société
typographique de Neuchâtel, les deux aînés peu-
vent se perfectionner dans les ateliers parisiens.
Abraham, Alexandre et Abram-Louis sont les
auteurs d'un important œuvre gravé, représentant
notamment des sites neuchâtelois Ils ont égale-
ment développé des thèmes allégoriques et
bibliques ou encore gravé des reproductions de
peintures célèbres.
Abraham (1764-1823) revient de Paris en 1792 et,
pendant deux ans, travaille comme professeur de

dessin pour les écoles de la ville de Neuchâtel. Il
séjourne ensuite à Rome, puis s'établit définitive-
ment à Paris. Il obtient, dans cette ville, une cer-
taine célébrité, en gravant notamment La
Transfigurationde Raphaël.
Egalement rentré de Paris en 1792, Alexandre
(1767-1836) reprend le poste de maître de dessin
abandonné par son frère. Mentalement peu équili-
bré, il devra quitter cette fonction. Son état s'ag-
gravant, il est interné à plusieurs reprises et
connaît une fm de vie misérable.
Abram-Louis (1772-1821) accomplit divers voya-
ges en Europe. Il souffre comme son frère de trou-
bles psychiques et tombe, dès 1820, dans une
complète démence. Ce déséquilibre explique
peut-être certaines de ses étranges gravures, rele-
vant de l'imagination ou du mysticisme.

Il
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2. Les libraires

«Jene desirerai rien au monde que de
pouvoir leur fournir à Chacun une

Education parfaite et dusse je les laisser
sans bien quelconque vu que j'estime
l'Education pour un bien leplus sur et
certain que je puisse leur procurer>"

Les autres enfants continuent le négoce de leur
père. Frédéric (1776), Charles-Samuel (1780-
1863),Charlotte (1760) et Julie (1769) - veuve de
Philippe-Henri Brandt - reprennent le commerce
de librairie en 1802. Leur éditions portent la
signature Girardet Frères & Sœur .Il ouvrent éga-
lement un cabinet de lecture, réali ant ainsi un
des rêve de amuel Girardet. Riche de quelque
3000 livre , ce cabinet littéraire est le premier
connu au Locle.
Leurs frères ayant choisi d'autres carrières,
Charlotte et Julie se retrouvent seules et conti-
nuent à éditer des ouvrages sous la signature
Girardet sœurs, puis Charlotte Girardet et Veuve
Brandt. Vers 1815, après la mort de sa mère,
Samuel-HenriBrandt travaille avec sa tante.
De 1820 à 1840, Samuel-Henri Brandt-Girardet
(1793-1852),petit-ms de Samuel,continue la tradi-
tion familiale, à la fois comme éditeur (sous la
signature Samuel-Henri Brandt-Girardet) et com-
me propriétaire du cabinet littéraire.

La Société typographique
de Neuchâtel

«Sije n'ai pas Messieurs lepouvoir ou
les moïens Convenables à m'interesser
au Commerce des livres que Produiront
les presses de vôtre honorable Société.

Toutefois j'ai grand envie de pouvoir vous
être agréable et utile quand au débit. »12

Important partenaire du négoce de Samuel
Girardet, la Société typographique de Neuchâtel
est fondée en 1769 par le banneret Frédéric-
Samuel Ostervald, Jean-Elie Bertrand, Jonas-Pierre
Berthoud et le libraire Samuel Fauche. La Société
typographique travaille à la fois comme éditeur,
comme imprimeur pour d'autres éditeurs et
comme négociant pour quantité d'ouvrages sor-
tant de ses presses ou de celles d'autrui. Comme
éditeur, elle se consacre essentiellement à la réédi-
tion illégale d'ouvrages interdits (politiques, phi-
losophiques, licencieux), qu'elle distribue dans
l'Europe entière, grâce à un vaste réseau de cor-
respondants. Cette activité lui rapporte de sub-
stantiels bénéfices.
La Société typographique de Neuchâtel a égale-
ment produit des textes inédits, comme Le
Tableau de Paris de Mercier,un des grands succès
de librairie du XVIIIe siècle. Elles'est aussi illustrée
dans le domaine encyclopédique, en rééditant au
format in-quarto, l'édition parisienne de La
Description des arts et métiers, augmentée d'im-
portantes additions.

Conservées à la Bibliothèque publique et universi-
taire de Neuchâtel, les archives de la Société typo-
graphique sont une mine d'informations sur le tra-
vail d'une imprimerie, mais aussi sur la vie intel-
lectuelle au siècle des Lumières. Elles se compo-
sent de copies de lettres, de comptes, d'inventaires
et de quelque 25'000 lettres provenant de 2300
correspondants (auteurs, imprimeurs, clients ... )
établis dans plus de 450 localités européennes.

Samuel Girardet adresse sa première lettre à la
Société typographique le 5 août 1769,soit l'année
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même de la création de la Société. Comportant
208 lettres, cette correspondance prend fm le 17
décembre 1785. Elle constitue notre meilleure
source de renseignements sur le commerce du
livre dans les Montagnes neuchâteloises, ainsi que
sur la vie et le caractère du libraire lodois.

La Maison du Verger

«Jeme trouve actuëllement environné
de plusieurs dettes Rongeantes que

ma Batisse m'a attirée ...»I3

Samuel Girardet achète la Maison du Verger en
1768. Cette acquisition pèse lourdement sur le
budget familial. Mais située à l'entrée est du Lode,
sur une route de passage, la «bâtisse» convient
parfaitement au négoce des livres. Le libraire
expose à la fenêtre ses marchandises les plus
attrayantes, tandis que les volets peints servent de
publicité.
En 1869, la maison est ainsi décrite par Auguste
Bachelin:
«Cette construction disloquée, chassieuse, irré-
gulière et dont les lignes vacillent, se compose
d'un étage en bois posé sur un rez-de-chaussée
en pierre; le toit est couvert de bardeaux et sur-
monté de lucarnes et d'une cheminée; l'étage
fait une saillie de quelques pieds sur la façade
parallèle à la route; il est maintenu par despou-
tresplacées en chevrons; un petit ruisseau conte-
nu dans une écluse court de l'autre côté et fait
tourner la roue du moulin contigu; c'est au
soleil levant: lesfenêtres y sont plus nombreuses
et séparées par des traverses de bois roussi, des
draps et des étoffes de couleur sèchent sur des
perches, en-dessous desfemmes lavent du linge.
C'est la maison des Girardet.s"
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Devenue propriété de l'Etat, la Maison du Verger
est détruite en janvier 1954 pour permettre la cor-
rection de la route.

Les volets de la Maison du Verger

La fenêtre de la Maison du Verger regardant la
route porte un ornement peu ordinaire: des volets
présentant aux passants les titres de quelques-uns
des livres dont la librairie Girardet fait commerce.

Classiquement constitué de planches de bois,
chaque volet mesure environ 105 centimètres de
hauteur sur 58.5 centimètres de largeur.Tous deux
ont conservé leurs gonds ainsi que le crochet de
fermeture. Peintes à l'intérieur des battants, les
inscriptions sont visibles quand on ouvre le
volets et protégée ...des intempéries lorsqu'ils sont
dos.

Sur un fond peint en gris foncé, se lit la liste de
trente et un titres de livres, séparés par des mets
noirs. Les caractères sont en noir, sauf les premiè-
res lettres de certains mots, qui apparaissent en
rouge. Les volets sont encore en fort bon état et
leurs inscriptions tout à fait lisibles.

Leur histoire

Fixés à la Maison du Verger dans un but évidem-
ment publicitaire, ces volets restent en place jus-
qu'en juin 186915

• Quoique recouverts d'une cou-
che de blanc, ils sont encore lisibles. Ils entrent
dans les collections du Musée du Lode en 1869
ou 1870 sous le numéro d'inventaire 1040 avec,
cette notice:

«Volets ou contrevents de la maison du Verger
habitée autrefois par la famille Girardet. Les volets



portent des inscriptions indiquant les livres qui
étaient autrefois en vente à la librairie du Verger.
Le transport de ces objets au musée est dû à l'ini-
tiative bienveillante de M H. E. Sandoz. »16

La datation des volets

Pour dater ces volets, nous ne disposons d'aucun
indice externe. Seuls les ouvrages qu'ils mention-
nent peuvent nous fournir des indications.
Comme, dans la majorité des cas, nous ne savons

pas avec certitude de quelle édition il s'agit, il
nous faut raisonner avec une grande prudence.
Nous pouvons avancer avec certitude que les
volets ne peuvent être antérieurs à 1781, voire
même 1782. ils mentionnent en effet Les Figures
de la Sainte Bible et Le Nouveau Testament, tous
deux édités par Samuel Girardet et illustrés par
Abraham. Or ces deux ouvrages ne paraissent
qu'en 1781 et 1782.

La date terminale se révèle plus difficile à déter-
miner. Quelques indices permettent cependant de
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NOUVELLE MÉTHODE
D'ENSEIGNER L'A. B. C.

ÈT A ÉPELLER AUX ENFANS~

En les amurant par des figures agréables & propres
à leur faire faire des progrès dans la lecture &
l'écriture prefque fans maitre.

Nouvelle 25 deruiere Éditi01t) augmentée.

Chez SAM U È L G 1RA R 1> ET, Libralre , au Lode.

1\1. DCC. LXXXIX,



l'estimer. Ces volets citent volontiers - et c'est
bien normal - les productions des Girardet,
comme:
La Nourriture de l'âme, éditée par Samuel, Le
Nouveau Testament, édité par Samuel, illustré par
Abraham, Le Tableau du Philosophe Cébès,coédi-
té par Samuel, La Sainte Bible, éditée par la
Société typographique de Neuchâtel, illustrée par
Abraham, Les Figures de la Sainte Bible «tiré-à-
part» des gravures de La Bible et Le Manuel
moral, édité par la Société typographique de
Moudon, mais contenant une gravure signée A.
Girardet.
En revanche, nous n'y voyons pas La Suite de la
nouvelle méthode d'enseigner les enfants de
Paleyra. Illustrée par Abraham, éditée par Samuel
en 1785 et 1786, rééditée en 1792, elle constitue
un autre point fort de la production familiale.
Egalement absente, La Nouvelle méthode d'ensei-
gner l'ABC, éditée en 1786 par le père, toujours
illustrée par le ms aîné, ainsi que les fameuses
Représentations des sermens réciproques, gra-
vées par Abraham et éditées en 1787.
Si elles sont pertinentes, ces absences nous
conduisent à supposer que les volets ont été réali-
sés avant 1785.
Un autre indice vient à l'appui de cette théorie. li
s'agit de L'Histoirephilosophique etpolitique des
deux Indes de l'abbé Raynal, un des ouvrages les
plus polémiques mentionnés par les volets. Publié
une première fois en 1770, l'ouvrage connaît deux
autres éditions. La plus étendue, celle de 1780,
sera condamnée l'année suivante par le Parlement
de Paris, tandis que son auteur, décrété d'arresta-
tion, choisit l'exil. Rien n'établit autant la célébrité
d'un livre que ce genre de sanction. Profitant de
cet essor, la Société typographique de Neuchâtel
publie L'Histoire philosophique et politique en
1783 - mais prudemment sous la fausse adresse
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«ANeuchâtel et à Genève, Chez les Libraires asso-
ciés». On peut Supposer que Girardet l'a proposée
au public cette année-là, ou du moins peu après.
Passé le début des années 1780, les éditions de
Raynal se font rares, ce qui laisse supposer que la
vogue des «Deux Indes» est terminée.

Pour conclure, et en retenant tous ces indices la
facture des volets se situerait entre 1782 et 1785.
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Les trente et un livres

Lestitres des trente et un livres sont généralement
mentionnés dans une version abrégée, telle que
les nommait sans doute le langage courant. Le
nom de l'auteur n'apparaît qu'à sept reprises:
Büsching, Ostervald, Raynal, Prideaux, Nardin,
Cébès, Toussaint. On ne peut s'attendre, bien
entendu, à trouver un nom d'auteur pour La Bible
ou Les Psaumes. Quant à L'Histoire de Charles
XII, il faut supposer que son attribution àVoltaire
va de soi. Mais le parti pris de nommer l'auteur
des Mœurs et non celui du Tableau philoso-
phique paraît aléatoire et en tout cas inexplicable.
Aucune précision bibliographique telle lieu, date
d'édition, nom de l'éditeur n'apparaît. Rien ne
nous permet donc de savoir de source certaine
quelles éditions Samuel Girardet procure à ses
clients. Seule la logique nous permet d'émettre
quelques suppositions. Lecatalogue de 1769prou-
ve d'ailleurs qu'il a souvent plusieurs éditions
d'un même titre.

lipropose sans doute en premier lieu les titres édi-
tés par lui-même.Ensuite les ouvrages des Pistorius,
imprimeurs bâlois,auxquels il a acheté des fonds.
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En 1775,il propose en échange à la Société typo-
graphique de Neuchâtel Les Sources de la corrup-
tion, Le Tableau de la conduite du chrétien Les,
Devoirs des comunians, Le Traité contre
l'Impureté, Les Psaumes, L'Histoire des juifs - tous
livresmentionnés par les volets - ainsi que Le Vrai
Piétisme par Pierre Roques. li précise: «c'est les
Fond des Pistorius de Basle que j'ai acquis, tandis
que j'ai encore à en EchangerProfités en. »17
Samuelvend aussi les éditions de la Société typogra-
phique de Neuchâtel,avec laquelle il entretient des
relations d'affaires.Auprès de cette Société, il peut
égalementse procurer lesvolumesd'autres éditeurs.

Pour résumer, nous avons cherché les titres cités
sur les volets d'abord parmi les éditions de
Girardet, ensuite dans celles des Pistorius ou de la
Société tyPographique de Neuchâtel, enfin dans le
catalogue des ouvrages dont la Société typogra-
phique faisait commerce, lequel catalogue com-
porte des ouvrages d'éditeurs suisses et étrangers.
Pour les titres qui ne relèvent d'aucune de ces
provenances, nous avons choisi des éditions
conservées dans les bibliothèques de la région.



Imitation de J C.
Attribuée àThomas a Kempis (1379 ou 1380-1471)
Kempis commun, ou Les IV. Livres de
L'Imitation de Jésus-Christ, Traduits pour
L'Edification Commune de tous les Chrétiens
qui désirent de s'avancer dans le solide de la
piété. - Nouvelle Edition, corrigée de nouveau
avec une Préface de Mr. P. Poiret. - A La Haye,
[s.n.], 1750. - 12°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel
63b.642bis
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L'Imitation de Jésus-Christ illustre un mouve-
ment ascétique et mystique né aux Pays-Basà la
fin du XIVe siècle (la Devotio moderna) qui cher-
che à rendre le mysticisme accessible à chacun
par le biais de méditations centrées sur la Passion
du Christ.Dans le monde chrétien, c'est l'ouvrage
le plus lu après La Bible. On l'attribue àThomas a
Kempis,écrivain mystique allemand,auteur d'une
quarantaine d'écrits spirituels. Compte tenu de
son succès, L'Imitation existe dans de très nom-
breuses éditions et rien ne nous permet de savoir
lesquelles Girardet propose à ses clients.Son cata-
logue de 1769 mentionne une édition bâloise.

Nourriture de l'âme
Ostervald,]ean-Rodolphe (1687-1763)
La Nourriture de l'âme, ou Recueil de priè-
res pour tous les jours de la semaine, pour
les principales fêtes de l'année, et sur diffé-
rens sujets intéressans. On trouvera aussi
une Harmonie de la Passion, qui renferme
les Lectures convenables pour chacun des
jours de la Semaine sainte.
Le tout précédé d'un Traité de la Prière. Par
Jean-Rod. Ostervald, Pasteur de l'Eglise
Françoise de Bâle. - Au iode, Chez Samuel
Girardet, Libraire,1786.- 8°.
Bibliothèquepublique et universitaire deNeuchâtel QZP 116

Filsaîné de ]ean-Frédéric,]ean-RodolpheOstervald
devient pasteur de l'Eglise française de Bâle en
1710. Sises œuvres ne sont pas à la hauteur de cel-
les de son père, elles remportent un grand succès
populaire. En particulier La Nourriture de l'âme,
très fréquemment rééditée. Dans son catalogue de
1769, Girardet propose des éditions de Bâle,
Lausanne et Genève. li acquiert en quantité l'édi-
tion bâloise en achetant les fonds Pistorius. En
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NOURRITURE
DEL' AME,

o u
RECUEIL DE PRIERES

P O,U R Tou S

LES JOURS DE LA SEMAINE,

POUR LES PRI~CIPALES F:QTES DE L'ANNÉE, ET SUit
DIFFERENS SUJETS INTtRESSANS.

On trouvera aujJi une HA R MON l R D R a: Â
PAS S ION, qui renferme lu LEe T URE $

convenables pour chacun des jours de la Semaine
Jaime. Le tout précédé d'un T RÂ l T Ji DSI:
LA PR.IERB.

PAIl.JE AN·ROD. OSTERVALD,
PI1fieur de /,Eglifo Franfoifi J, Bn/,.

A U LOC LE,
Chez SAMUEL GIRARDET, Libraire.

4~ ~~_~ *'.
M. DCC. L X X. X YL

1780 puis 1786, il édite à son tour La Nourriture
de l'âme et cherche dès lors vraisemblablement à
écouler sa propre production. Grand classique des
éditions familiales, ce texte sera réédité en 1818
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par Charlotte Girardet et Julie Brandt-Girardet: en
1823, 1826 et 1829 par Samuel-Henri Bra~dt-
Girardet. L'édition de 1786 comporte un portrait
de l'auteur gravé en 1781 par Abraham Girardet.



Tableau de la conduite du chrétien
Roques, Pierre (1685-1748)
Le Tableau de la Conduite du Chrétien, Qui
s'occupe sérieusement du soin de son Salut,
Outre cela, les caractères de l'hypocrite & de
l'homme de bien; des avis aux Incrédules, &
une Exhortation Chrêtienne à ceux qu'on
nomme Séparatistes. Par Pierre Roques,
Pasteur de l'Eglise Françoise de Basle. -
Nouvelle Edition corrigée & augmentée. -A Basle,
Chés les Heritiers de Jean Pistorius, 1744. - 8°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel
62.17.5

Pierre Roques naît dans le Tarn en milieu réformé.
En 1688, sa famille se réfugie en Suisse pour fuir
les persécutions religieuses. Après ses études à
Genève et à Lausanne, il est consacré en 1709.
L'année suivante, il est nommé pasteur de l'Eglise
française de Bâle - comme Jean-Rodolphe
Ostervald.Auteur de plusieurs ouvrages religieux,
dont Le Tableau qui paraît en 1721, il est égale-
ment responsable d'une édition bâloise du
Dictionnaire de Moréri.
Le 8 octobre 1775, Samuel Girardet dit tenir cet
ouvrage du fonds de Pi torius, ce que confirme
l'adresse de cette édition.

LETABLEAU
DE

LA CONDUITE
DU

CHRÉTIEN,
~i s'occupe férieufernent

du loin de fon

SA LUT.

Devoirs des communians
Ostervald,]ean-Rodolphe (1687-1763)
Les Devoirs des communians. Par I. Rod.
Ostervald Pasteur de l'Eglise Françoise de
Basle. - Seconde édition Revüe & Corrigée. - A
Basle,Chés les Heritiers de Jean Pistorius, 1745.- 8°.
Bibliothèque du Locle 113

O u t r e cela,
lu (4r4mra dt fI'Jfocritt 0- de thomme de
bien ; du euis 411X hler/dlllu, 0- IInt Exhor.

t4tion ChrttÏtnflt À ClUX ']11'01'1 nemm«
SI/4riltljlu.

PAR
PIERRE ROQUES, Pafleur

de l'Eglife Françoife de BAS L E.

..NOllvtUt Edition corrigù 0- 4t1gmtntEt.

LES DEVOmS
DES

CO~lA-S.

A BAS LE.
Chés les HERITIERS de JEAN PISTORIUS.

M. D. CC. XLIV.

.• k

I. ROD. OITERVALD
PASTEUR

DE

L'EGLISE FRANCOISE
DE BASLÉ.

SlCONDE EDllION
R.rL.~ 6- c.r'tte.

A BASLE..,,_,-------Cbes ki HU.IT!!J.I de JEAN PUTOl.ltI:h
M. D. CC. XLV.

Voici l'autre ouvrage de Jean-Rodolphe Ostervald.
Le catalogue de 1769 propose déjà cette édition.
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En 1775, Girardet dit posséder cet ouvrage en
quantité puisqu'il l'a racheté dans le fonds des
Pistorius.

Consolation contre la mort
Drelincourt, Charles (1595-1669)
Les Consolations de rame fidéle contre les
frayeurs de la mort. Avec les Dispositions &
les Préparations nécessaires pour bien mou-
rir. Par Charles Drelincourt. - Nouvelle
Edition, revûe, corrigée, & augmentée des dernié-
res heures de l'Auteur, & des plus beaux versets
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LE~
CONSOLATI/ONS

DEL' AME F IDE L E
CONTRE LES FRAYEURS

DE LA MORT.
Av:.: les Difpofilionr €9' la Pr/p~ratiol1t

TJt'c.:j[.lÏrer pour bien mourir.
Par CHARLES DRELINCOURT.
N ou 'elle Editi n, revûe , corrigée, & augmen·
t e des dernières heures de l'Auteur , ~ des
[Jus beaux venets des Pfeaumes qm con-
viennent aux rnala ies & aux mourant.
DlnSE.~ EN DEr/X PARTIES.

A LAU SAN NE,
.AlIX tl/mut! J~ F IL'd""ç OIS G p, H SE 'P.

MDCCl.XI.

des Pseaumes qui conviennent aux malades& aux
mourans. - A Lausanne,Aux dépends de François
Grasset. De l'Imprimerie d'Abraham LouisTarin,
1761.- 12°.

Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel 3y
6034

De confession protestante, Drelincourt étudie la
théologie à Saumur et est reçu ministre en 1618.
En 1620, il est nommé pasteur à Charenton.
Connu comme prédicateur de mérite, il fait preu-
ve d'un esprit de tolérance assez rare à cette
époque. Il est l'auteur de nombreux ouvrages reli-
gieux, dont La Consolation de l'âme fidèle. Paru
à Charenton en 1651, ce livre s'attire les moque-
ries de Tallemant des Réaux «Cegros livre me fait
plus de peur que la mort même» (Historiettes). Il
connaît pourtant un grand succès et est réédité
plus de quarante fois en France' sa traduction,
anglaise aura quinze éditions.
Le catalogue de 1769 propose une édition gene-
voise de 1766, que nous n'identifions pas.

Le Hryage du chrétien et de la chrétienne vers
l'éternité
Bunyan,]ohn (1628-1688)

Le Voyage d'un Chrétien vers l'Éternité bien-
heureuse. Où l'on voit représenter sous diver-
ses images ingénieuses les divers états, les
progrès, & heureuse fin d'une Ame chrétienne
qui cherche Dieu. Par Mr. J. Bunian, Ministre
anglois. - Avec Figures. Nouvelle édition. _ A
Yverdon,Chez].]. Hellen,Impr.Lib.,1782. _ 120.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel AP 85

Ecrivain et sectaire anglais Bunyan est condamné
à douze ans de prison qu'il passe à écrire. The
Pilgrim's Progress,son œuvre la plus célèbre, sera
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traduite en français sous le titre Le Voyage d'un
chrétien.Au travers d'allégories parfois étranges, il
évoque les combats de l'homme contre le péché,
ses progrès vers la perfection chrétienne. Dans les
pays angle-saxons, cet ouvrage est pratiquement
aussi lu que La Bible.
Le catalogue de 1769 de Girardet propose déjà ce
texte, mais sans aucun détail d'édition.

Traité des sources de la corruption
Ostervald, Jean-Frédéric (1663-1747)
Traité des sources de la corruption Qui régne
aujourd'huy parmi les Chrêtiens. Par J. F.
Ostervald, Pasteur de l'Eglise de Neufchâtel. _
Nouvelle Edition, revûë, corrigée & augmentée
par l'Autheur. -A Basle, Imprimé par Jean Pistorius,
1730. - 8°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel
Q6385

Publié en 1699, cet ouvrage reprend des prédica-
tions faites par Ostervald à Neuchâtel, en 1697. Le
Traité affirme que la religion ne saurait se réduire

TRAI1 E
DES SOlJRCES

Db lA

COR RCPTION
~1 ,ulOurdhuypamu

ksCluâim<
P ••

J. F. 0 ST l~RV AL D.
p;dlau de 1 . de. ',..JUtd

z.-_'or.Jt1k F4i(um rt'\.'loIt, "'''"t/, f3..~,..l"""""
PREMIERE PARTIE.

/1 .,ASLE,

~I'" JHN PISTOR1VS.
MDCCXXX.

à un acte de foi, mais se rattache étroitement à la
conduite du chrétien. Dès lors, les mœurs de la
société sont la principale responsabilité de
l'Eglise. Le Traité recense donc toutes les sources
susceptibles de les corrompre, telles préjugés,
compréhension erronée des Ecritures, mauvaise
éducation ...
Extrêmement bien accueilli par l'Eglise anglicane,
l'ouvrage est aussitôt traduit en anglais, puis en
allemand, en flamand, en danois, en hongrois et en
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suédois. Mais il suscite aussi l'ire de Berne, des
Calvinistes stricts et de certains Luthériens
allemands.
Le catalogue de 1769 propose déjà une édition
des Pistorius, mais de 1728 et en deux volumes.

Traité contre l'impureté
Ostervald.Tean-Prédéric (1663-1747)
Traité contre l'impureté. Par J. F. Ostervald,
Pasteur de l'Eglise de Neufchâte1. - Troisième
édition, Revüe & Corrigée. - A Basle, Chés les
Heritiers de Jean Pistorius, 1748. - 8°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel Q 6374

TRAITE'
CONTRE

L'IMPURETE'.
PAR

J. F. OSTERVALD,
Palleur de l'Egliiè de

Neufchatel.

TRorSIEME EDITION,
Re'Vüe f5 Conigle.

.A BASLE,
~= ,>,n~;).1;.?S; ~:~

Chés les HERITIERS de JEU< PISTORJUS.
bL DCC.XLVIII

Paru en 1707, cet ouvrage reprend les thèmes du
Traité des sources de la corruption. li invite à tra-
quer l'impureté et à la corriger, au moyen à la fois
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de l'Ecriture et de la raison. La pensée d'Ostervald
réunit donc la tradition religieuse et la philoso-
phie des Lumières. Le catalogue de 1769 propose
également la troisième édition du Traité contre
l'impureté, mais daté, probablement par erreur, de
1750.

Traité du vrai mérite

TRAITÉ
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VRAI MERITE
DL

L'-lO ,f v ~ CONS.
DANS TOUS LES AGES

&: dans toutes les conditions.
APEC

DES PRINCIPES D'EDUCATION
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l ~ Vertu.

PArM. L MAIT". Z,IC1.4V1J.LJ.
Trifflrjtr de FrA",e. RDHen.

..sccoade Edition re1"Ûc corrigée" a.uglalmrh
par I·Auteur.

TOME PREMIER.

~f$,\.
~~

A LO WRES.

M. DCC. XXXVl

Le Maître De Claville, Charles François Nicolas
(1670-1740)
Traité du vrai mérite de l'homme considéré
dans tous les ages & dans toutes les condi-
tions. Avec des principes d'éducation prop-
res à former les jeunes gens à la Vertu. Par M.



Le Maitre de Claville, Trésorier de France à
Roüen - Seconde Edition revûë, corrigée & aug-
mentée par l'Auteur. - A Londres, [s.n.], 1736. - 2
vol.,12°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel
44.18.18

Ce moraliste français est Président du Bureau des
finances de Rouen. Il consacre ses loisirs à la
rédaction de son Traité du vrai mérite. Paru en
1734, celui-ci connaît un réel succès et de nom-
breuses éditions. Le catalogue de 1769 propose
une édition parisienne, sans date. Rien ne nous
renseigne sur l'édition que Girardet distribue dans
les années 1780.

LE·POETE

Le poëte des mœurs
Blanchard, Jean-Baptiste-Xavier Duschesne, dit
(1731-1797)
Le Poète des mœurs, ou les Maximes de la
sagesse, avec des Remarques morales & his-
toriques, utiles aux jeunes gens & aux autres
personnes, pour se conduire sagement dans
le monde. - A Namur, Chez J. -F. Stapleaux,
Imprimeur & Libraire, [1772]. - 2 vol., 8°.
Bibliothèque nationale de France

DES

M GEURS,
ou
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..Arce du Remarques morales & hif/ori-
ques, utiles aux jeunes gen5 & ùux autres
per[onneJ , pour [. conduire [agemetu:
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TOME I.

~ \%
Alox etiam pe~f1.usl!r~ctptljform..~~ amicts.
..Afperitdti. & invidie corr<fioT" ,e". Hon,
~ §!

~
~~

A NAMUR,
Chez J.-F. STAPLEAUX, Impri-

meur & Libraire.
Avec Aprobation & Permi ffion.

Duchesne entre en 1756 chez les Jésuites de
Metz; il enseigne la rhétorique dans plusieurs de
leurs collèges. Après l'expulsion des Jésuites de
France, ilprend le pseudonyme de Blanchard et se
rend aux Pays-Bas. Rentré en France, il devient
chanoine à la Collégiale d'Avenay en 1782. Edité
en 1772, Le Poète des mœurs, son principal ouvra-
ge, cherche à christianiser L'Emile et les principes
d'éducation de Rousseau. Il sera fréquemment
réédité au siècle suivant sous le titre de L'Ecole
des mœurs.

Instruction chrétienne
Ostervald, Jean-Frédéric (1663-1747)
Catéchisme ou Instruction dans la religion
chrestienne, par J. F. Ostervald Pasteur de
l'Eglise de NeufchâteL - Septiéme Edition revûë
& corrigée par l'Autheur. - A Basle, Chez Jean
Pistorius, 1715. - 8°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel Q 6380

D'abord publié à Genève en 1702, cet ouvrage
résume quelque dix-huit ans d'instruction reli-
gieuse aux enfants neuchâtelois. Construit en
deux parties, il enseigne d'abord ce qu'il faut croi-
re, puis ce qu'il faut faire pour sauver son âme. Si
Le Traité des sources n'est condamné par Berne
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T CHISME
ou

STRUCTION
DANS

LA RELIGION
CHRESTIENNE,

PAR

J F. OSTER VALD
Pafteur de l'Egliic de N tufc11.1tcl.

Septième Edition revuë f5 corrigee
!IIT l'A U r tH. UR.

qu'officieusement, Le Catéchisme fait l'objet
d'une condamnation officielle pour non respect
de l'orthodoxie.
Dans son catalogue de 1769, Samuel propose une
édition neuchâteloise de 1758. Après avoir acquis
les fonds des Pistorius, on peut supposer qu'il
vend de préférence leur édition.
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LA BASLE,
Chez J E A N PIS TOR 1 U s.

<II' _," •

l.1 DCC X V.

Tableauphilosophique
Borde, Charles (1711-1781)
Tableau philosophique, du genre humain
depuis l'origine du monde, jusqu'à
Constantin. traduit de l'Anglois. En m. par-
ties. -A Londres, [s.n.], 1770. _ 8°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel IR 770

TABLEAU
PHILOSOPHIQUE,

DU GENRE HUMAIN DEPUIS
L'ORIGINE DU MONDE.
JUSQU'A CONSTANTIN.

traduit de l'Anglois.

E N III. PAR T lES.

Nec aliuâ.•.••. " queritur ,
Q.uam corriga/ur errer ut m<trtalium;

Phœd. Liv. 2.

A LON DR E S,

MDCCLXX.

Après son éducation chez les Jésuites, ce poète et
littérateur français se rend à Paris. Il se lie alors
avec les plus célèbres écrivains du temps, notam-
ment Jean-Jacques Rousseau, dont il tournera
pourtant les théories en dérision. Borde se fait
remarquer par des écrits antireligieux ou éro-
tiques. Longtemps attribué àVoltaire, son Tableau



philosophique (Londres, 1767) cherche à saper les
bases du christianisme. Il sera de ce fait interdit. La
provenance de l'ouvrage est donc prudemment
camouflée par l'absence du nom de l'auteur sur la
page de titre, la fausse mention de traduction et la
fausse adresse de Londres.
No 667 du Corpus of clandestine literature de
Robert Darnton.

LesMoeurs PM. Toussaint
Toussaint, François-Vincent (1715-1772)
Les Mœurs. - Troisième édition. - [S. 1. s. n. ],
1748. - 12°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel
86b.3.10

Avocat de formation, Toussaint néglige le barreau
pour se consacrer à la littérature. Il se lie avec les
Encyclopédistes puis, acceptant l'offre de
Frédéric II, se rend à Berlin comme professeur de
logique et de rhétorique. Paru en 1748 sous l'a-
dresse - fausse - d'Amsterdam, Les Mœurs est le
seul de ses ouvrages à avoir du succès. On le
considère comme le premier livre décrivant une
morale naturelle, libre de toute croyance et de
tout culte. Il prône notamment le divorce et le
concubinage. Grimm trouve cependant l'ouvrage
rempli de lieux communs mille fois entendus.
Quoi qu'il en soit, le Parlement condamne en 1748
Les Mœurs à être brûlés par le bourreau. Cette
interdiction explique l'absence de nom d'auteur,
de lieu d'édition et de nom d'éditeur sur la page
de titre de l'édition que nous présentons.
Le catalogue de 1769 propose une édition de
Lausanne, datée de 1752 et mentionne en sous-
titre «ouvrage de morale».
No 448 du Corpus of clandestine literature de
Robert Darnton.

LES

MŒURS.
lIt/pierre txnilplaY ""U murtDlIlJII.l.

HOR. ad PiC

TROJSJEME EDITION.

MDCCXL VIII.

Secrétaire de cabinet
Le Nouveau secretaire du cabinet, contenant
des lettres sur différens sujets. Avec la maniè-
re de les bien dresser. Les Complimens de la
langue françoise, Les Maximes & Conseils
pour plaire & se conduire dans le monde. -
Nouvelle édition, Revûe, corrigée & augmentée. -
A Paris, Chez Théodore Legras, Grand'Salle du
Palais, à l'L Couronnée, 1739. - 8°.
Bibliothèque nationale de France

Une lettre à la Société typographique de
Neuchâtel, en date du 26 novembre 1780, nous
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LE NOUVEAU

SECRETAIRE
DU CABINET,

apprend que Samuel a fait imprimer des copies
d'une feuille de maximes extraite du Secrétaire
du cabinet - à partir d'un exemplaire apparte-
nant à ses enfants. li s'agit des Maximes &
conseils pour plaire et se bien conduire dans le
monde qui, jointes au Tableau de Cébès et à d'au-
tres «tirés-à-part» formeront Le Recueil de diffé-
rentes Pièces propres à inspirer aux jeunes gens
l'amour et la pratique de la vertu.
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CONTENANT

DES LETTRES
SUR D 1F FER ENS 5 U JET S~

.ArEC LA M.ANIERE

DE LES BIEN DRESSER:~

LES COMPLIMENS
. DE LA LANGUE FRANÇOISE,
Les Maximes & Conf cils pour pl ..ire & Cc

conduire dans le monde.

NOUVELLE EDITION,
Rn'Ne, corrigée & augmmtie.

~
~

A PARIS-.

Chez THE 0 D 0 RE, L E G R ~ 5 ,
Grand'Salle du Palais, II L Couronnee.

M, DCC. XXXIX.
:Awc Approbation &Pm/llige d/~Roi.

Secrétaire de la Cour
Le Nouveau secrétaire de la cour. ou Lettres
familières sur toutes sortes de sujets; avec
des réponses, Une Instruction pour se for-
mer dans le Style Epistolaire: Le Céré-
monial des Lettres; & les RégIes de bien-
séance qu'il faut observer dans les Lettres
que l'on écrit: Avec les Titres dont on quali-
fie toutes sortes de Personnes: & les
Inscriptions, Souscriptions & Suscriptions
don le Roi se sert, lorsque Sa Majesté écrit
aux Princes Etrangers. - Nouvelle Edition aug-
mentée considérablement. - A Paris au Palais,
Chez Théodore legras, Grand-Salle à l'L couron-
née, 1741. - 12°.
Bibliothèque nationale de France

le catalogue de 1769 mentionne un «Secretaire
nouveau de la Cour,&c. 12mo. 1742.»

~
A PAlUS AU PAl.AIS

GbtaTH~ODO. J"cau G:"
s.!le. a rI Cour.,.",..., ' -

}.{ D C ( X ï: 1. ---=
Ma -A"mll, •• ~ b.. I~t "" ,r,,-



Nouveau Testament
Le Nouveau Testament, c'est-à-dire, la nou-
velle alliance de Notre Seigneur Jésus-Christ.
Revu & conféré sur les Textes Grecs par les
pasteurs et professeurs De l'Eglise & de
l'Académie de Genève. - AuLocle,Chez Samuel
Girardet,Libraire,1782.- 8°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel
ZR 715

Ce Nouveau Testament comporte des illustra-
tions gravées parAbrahamGirardet.Il sera réédité
par Girardet frères et sœurs en 1809.

LE NOUVEAU

TESTAMENT,
C' ES T-À..D 1 R E.

LA NOUVELLE ALLIANCE.
DE NOTRE SEIGNEUR

] É S U S-C H RIS T.
RnJU '& conféré fur les Textes Grm

PAR LES PASTEURS ET PROFESSEURS

A U LOC L E,
Chez S A ~ U E L GIll A Il 0 ET f Libraire,

fil DCC. LXXXII

Manuel moral
Moulin,Pierre du (1600-1684)
Manuel moral suivi du Manuel de l'honnete
homme, et de l'Abregé du Traité de la paix de
l'âme, Par M.Du Moulin, ou Recueil de diver-
ses pieces tendantes à l'instruction & à la for-
mation des mœurs. - AMoudon,Chezla Société
typographique, 1778.- 8°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel
ZR 6091

Appelé à Oxford comme prédicateur, Pierre du
Moulin reçoit le titre de docteur d'Oxford et de
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Cambridge. En 1660, il est choisi comme chape-
lain de la cour par Charles II. Paru à Londres en
1657, The Treatise of pace and contentment of
mind est traduit en français, hollandais, allemand.
Le Manuel moral ainsi que Le Manuel de l'hon-
nête homme sont anonymes. Nous avons affaire
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MANUEL MORAL
SUIrI DU

MANUEL
'DE L'HONNETE HOMME,

ici encore à une compilation de divers textes de
morale. D'autres éditeurs que Girardet se livrent
de toute évidence à ces mélanges.
Cette édition de la Société typographique de
Moudon comporte un frontispice gravé en 1778
par Abraham Girardet.

ET DE L'AUREGÉ DU TRAITÉ

DE LA PAIX DE L'AME,
PAR M. Du MOULIN.

o u
Recueil de diverJes pieces tendantes ci l'iltflYl!c~

tion & li la formation des mœurs.

A lJI0UDON,
Chez LAS 0 C 1ÉT É T y P 0 GR AP H 1Qli1.

~-=~~
M. DCC. LXXVIII.

Aveç API'robatiult.



Psaumes tout musique
Les Psaumes de David mis en vers, Revus et
Approuvés. - Nouvelle Edition, où la Musique est
très exactement corrigée. - Au Locle, Chez Samuel
Girardet, 1775. - 12°.
Musée d'histoire du Locle AC 21

Les Psaumes sont présents dans les plus pauvres
bibliothèques. Le catalogue de Girardet de 1769
n'en propose pas moins de seize éditions, dont
celle des Pistorius. De ceux-ci, Samuel acquerra

deux éditions qu'il propose en échange à la
Société typographique. Mais il édite bientôt lui-
même Les Psaumes en 1775, 1777, 1783, 1784,
1791, 1792. Girardet Frères et Sœurs donnent
deux autres éditions en 1807 et 1809. Charlotte
Girardet et Julie Brandt née Girardet une en 1817.
Samuel-Henri Brandt-Girardet donne également
deux éditions en 1823 et 1824. Si un livre se lit
alors dans les Montagnes neuchâteloises c'est, à
n'en pas douter, celui-ci.

"
LES

PSAUMES
DE DAVID

MIS EN VERS,

R E vus E T A P PRO U v É s.

Nouvdlt EDIT ION, où la Jr!ufique rjI
tres cxa{/emmt corrigù.

A U LOC LE,
Chez SAM U EL G 1R A 11. 0 ET.

37

t )1. DCC. L X X v. &
~~J~O



Geographie de Busching par souscription
Büsching,Anton Friedrich (1724-1793)

Géograp~e de Busching abrégée dans les
objets les moins Intéressans, augmentée dans
ceux qui ont paru l'être, Retouchée par-tout,
& ornée d'un Précis de l'histoire de chaque
état. Par Mr. Berenger. - A Lausanne, Chez la
Société typographique, 1776-1779. - 6 vol., 8°.
Tome premier, 1776. - Tome second, 1777. - Tome
troisième, 1779. - Tome quatrième, 1778. - Tome
cinquième, 1779. - Tome sixième, 1779.
Bibliothèque du Locle 3669

GEOGRAPHIE
DE

BUSCHING
ABRÉGÉE DANS LES OBJETS LES ft[OI~S

IliTÉRESSANS,

AUGMENTÉE Dü!S CEUX QUI O~T
... pA.RU L'ÉTai:,

Rttouchù par.tout. & ornée d un

PRÉCIS DE L'HISTOIRE DE CHAQUE ÉTAT.

PAR Ma. BER E ~ G E Ü'

TOME PREMIER,
QUl COMPl.fKD LEDAXNE31AIlK, lA NORWIGE,

L'IsLANDE, LE GaOENLAloiD, LA SUE Dl, LA Rus-
su, LA Pa.USSE., L.! POLOGNE, ET LA }-IONGRI&.

A LAU SAN N E,
Chez LA SOCIÉTÉ TYPOGRAPHIQUE.

M. DCC. LXXVL
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Premier ouvrage scientifique sur le sujet, cette
géographie est fréquemment commandée à la
Société typographique de Neuchâtel par Samuel
Girardet. En octobre 1776, il prie les directeurs de
la STN de faire insérer cette annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel:
«On peut souscrire Chés Samuel Girardet Libraire
du Lode pour la Nouvelle Geographie de Buching
la ditte Geographie contiendra 7 volumes 8'0
[octavo] desquels on peut deja avoir le tome lor La
souscription est de 3 [livres] de France le volume,
on ne païera qu'a mesure qu'on prendra les volu-
mes et les tomes se suivront successivement a
mesure qu'ils s'imprimeront.»
La date de 1776 laisse supposer que l'édition en
question est bien celle de la Société typogra-
phique de Lausanne. Cette édition n'a pourtant
que six volumes et non les sept annoncés par le
libraire.

Géographie de M. Ostervald
Ostervald, Frédéric-Samuel (1713-1795)

Cours abrége de géographie historique
ancienne & moderne & de sphere par
Demandes & Réponses. Par Mr. le B. 0********.
- Troisième édition. Revue, corrigée & augmentée
par l'Auteur. - A Neuchâtel, aux dépends de la
Société typographique, [1770]. - 2 vol., 8°.
Bibliothèque des Pasteurs, Neuchâtel P. 64. 7.23

Homme politique, directeur de la Société typogra-
phique de Neuchâtel, Frédéric-Samuel Ostervald
est aussi écrivain. On lui doit notamment La
Description des montagnes et des vallées qui
font partie de la Principauté de Neuchâtel et
Valangin (1764) et un traité de géographie
(1757). Conçu par demandes et réponses, celui-ci



COURS ...\.BRÉGE
D E

GÉOGRAPHIE
HISTORIQUE
ANCllENNE & MODERNE

&

DE SPHERE
Par Deman des & RlpOl1fu.

Par

Mr. Le B. 0********.
T ROI S 1 ÈME E DIT 1 0 V.

Revue , ,orrigù & a/lgmmtit par L'AVTEVP.I

TOME I.

- -------_!!!!S
A NEUCHATEl..

Aox 02PENDS DE LASocltrf TY1'O(jIlAPllI~11

connaît un grand succès et sera réédité sous des
titres différents, jusqu'au milieu du XIXe siècle.
Samuel Girardet le commande à plusieurs reprises
à la Société typographique. Le catalogue de 1769
propose la troisième édition, que nous présentons
ici.

La Nouvelle maison rustique
Liger, Louis (1658-1717)
La Nouvelle maison rustique, ou Economie
générale de tous les biens de campagne; La
maniere de les entretenir & de les multi-

plier; Donnée ci-devant au Public par le
Sieur Liger. - Neuviéme édition Augmentée
considérablement, & mise en meilleur ordre; avec
la Vertu des simples, l'Apothicairerie; les
Décisions du Droit François sur les Matieres
Rurales; Et enrichie de Figures en Taille-douce. Par
M. ***. - A Paris, Chez Durand, Libraire, rue Saint
Jacques, vis-à-vis celle du Plâtre, 1768. - 2 vol., 4°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel 9-
io.i is

LA NOUVELLE

MAI SON RUSTIQUE,
o-u

ÉCONOMIE GÉNÉRALE
DE 10LS LES BIENS

D E CAM P A G N E;
L> maruere de le. entretenir & de les mul pl r;

D r.na Ci.ae1l4f1l ~ Pa6lJc par le S'IIlT L J G & ..

NEUVIÉME ÉDITIOl'i
Augment« conûdérablernene , & mlCe en m illeue or e ;

AI" EL

LA \'ERTe DES snIPLE~, L·APOTHICAIRERIE.
D... 0::5 du Dro t FnnçOlS fur tes -"1 eres RurJes.

PoU M.....
TOME PRE 11ER:

A PAR 1 S,

M. DCC. LXVIII
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE. DU ROI.

Agronome français, Louis Liger est connu par de
nombreux ouvrages traitant de l'agriculture et du
jardinage. Quoique de qualité moyenne, ses livres
sont appréciés et fréquemment réimprimés, ces
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matières étant à l'époque rarement traitées. Parue
en 1700, La Nouvelle maison rustique est la
refonte augmentée de La Maison rustique de
Charles Estienne et Jean Liébault. Samuel Girardet
commande La Nouvelle maison rustique à la
Société typographique de Neuchâtel, le 2 décem-
bre 1777. Rien ne nous assure qu'il s'agit de l'édi-
tion ici présentée, qui comporte des gravures de
belle qualité.

La science parfaite des notaires
Ferrière, Claude de (1639-1715)
La Science parfaite des notaires, ou Le Parfait
notaire: contenant les ordonnances, arrests

AS _JNCE
PARFAITE

I)ES l IRES,
ou

LI P-\RF OTAIRE:
CONTENANI

RESTS
1".OUlf •

Âvec les Stil~J, Fœmules &: In!huaionJ pOUf drclTer toutes rrrtes
d'Acles, (..nvanr l'u(_.tge des Provinces de: Drt ..lt Ecrit, &: de celles

da P.ys C(.,ûrumil.:r, ranr en Mariere Civile que Béneficiale,

Per le Sieur F.B. DE VISME.

TOM!:. FRE'!.! R.

A PAR 1 S,

LI ••
AVEC PR/V/LEGE DU ROY.

& Réglements rendus touchant la fonction
des Notaires, tant Royaux qu'Apostoliques.
Avec les Stiles, Formules & Instructions pour
dresser toutes sortes d'Actes, suivant l'usage
des Provinces de Droit Ecrit, & de celles du
Pays Coûtumier, tant en Matiere Civile que
Béneficiale. - Nouvelle édition. Revûë, corrigée
& augmentée sur celle de feu Me. Claude-Joseph
de Ferriere, Doyen des Docteurs-Regens de la
Faculté des Droits de Paris, & ancien Avocat au
Parlement. Par le sieur F. B. de Visme. - A Paris,
Chez Durand, Libraire, ruë Saint Jacques, au
Griffon, 1752. - 2 vol., 4°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel 93.4.4.

Docteur en droit, Ferrière tient dès 1695 les chai-
res de droit civil, de droit canon et de droit fran-
çais de Rouen. Il est l'auteur de nombreux ouvra-
ges de droit, dont La Scienceparfaite qui paraît à
Paris en 1682. Nous présentons ici une édition de
1752, chronologiquement plus proche des activi-
tés de Samuel Girardet.A noter que ces deux volu-
mes in-quarto, élégamment imprimés et ornés de
fleurons constituent une édition plutôt luxueuse.

La Science des personnes de cour, d'épée et de
robe en 18 vol.fig:
Chevigni (? -?)
La Science des personnes de cour, d'épée et
de robe, Du Sieur de Chevigni, Dans laquel-
le, outre les Matiéres contenues dans les
Editions précédentes, on trouve une
Instruction plus ample sur La Religion.
L'Astronomie. La Chronologie. La
Géographie. La Guerre. Les Fortifications. Le
Blason. Les Fables. Ouvrage tout nouveau.
Augmenté de divers Traitez, d'Histoire, tant
Générale que Particuliére, de Logique, de

41



LA SCIENCE
DES PERSONNES

D ECO U R
D'EPE'E ET DE ROBE, ,

D,. S ur D E CHE V 1 G NI,
t!Jans~a1uelle, outre les Matiéres cmtenuts ians les EàitilTil

precedentes, on trouve une Inftruélion 1111$ampli
SUR

L'Intérêt des Princes, du Droit Privé, Public
& Féodal du Manège, de Maximes de Cour, &
de plusieurs Tables Chronologiques: le tout
amené jusques à présent. - VII. Edition. Par M.
De Limiers, Docteur en Droit, Membre de
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ZACHARIE CHATE~A.IN.

M DCC XXIX.

l'Academie des Sciences & des Arts de Bologne.-
AAmsterdam, Chez Zacharie Chatelain, 1729. - 4
vol.,12°.
Bibliothèque cantonale et universitaire de Lausanne



Histoire philosophique et politique par M. G. T
Raynal
Raynal, Guillaume-Thomas (1713-1796)
Histoire philosophique et politique des éta-
blissemens et du commerce des Européens
dans les deux Indes. Par Guillaume-Thomas
Raynal. - A Neuchâtel, & à Genève, Chez les
Libraires Associés [Société typographique de
Neuchâtel], 1783. - 10 vol., 8°.
Bibliothèque publique et universitaire de Genève

Il s'agit d'un des «best-sellers» du temps, l'un des
ouvrages les plus polémiques mentionnés par ces
volets. Editée par l'abbé Raynal, à partir de diffé-
rents témoignages de voyageurs, L'Histoirephilo-
sophique contient notamment de nombreuses
contributions de Diderot. La première édition
paraît en 1770 sous l'adresse d'Amsterdam.
Suivront deux éditions, à chaque fois augmentée,
en 1774, puis en 1780. Cette dernière édition -
attaque en règle du catholicisme, de la monarchie,
de l'intolérance et de la superstition - est condam-
née en 1781 par le Parlement de Paris.Ri quant l'ar-
restation, Raynal prend le chemin de l'exil. Comme
souvent, la Société typographique choisit les
années de grande vogue d'un ouvrage pour en édi-
ter une contrefaçon. Réalisée en collaboration avec
Nouffer de Rodon à Genève, celle-ci paraît - par
prudence - sous la fausse adresse «ANeuchâtel, & à
Genève, Chez les Libraires Associés. »
No 311 du Corpus of clandestine literature de
Robert Darnton.

La Sainte Bible
Editée par Ostervald.Iean-Frédéric (1663-1747)
La sainte Bible qui contient le Vieux et le
Nouveau Testament, Revue & corrigée sur le
texte hébreu et grec, par les pasteurs et les
professeurs de l'Eglise de Geneve. Avec les
Argumens et les Réflexions sur les chapitres
de l'Ecriture-Sainte, et des notes, par J. F.
Ostervald, Pasteur de l'Eglise de Neuchatel. -
Cinquième édition, Soigneusement revue & corri-
gée. - A Neuchatel, De l'Imprimerie de la Société
typographique, 1779. - In-folio.
Musée d'histoire du LocleAA 22

Pasteur à Neuchâtel, treize fois doyen de la
Vénérable Classe, Jean-Frédéric Ostervald est
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HISTOIRE
PHILOSOPHIQUE

ET
POLITIQUE

DES ÉTABLlSSDiENS ET DU CO\iMERCE

DES EUROPi'ENS DANS LES DEUX INDES.

PA R Gel L LAU M E - THO MAS R A Y x A L.

TOME PREMIER.

A NE U CHA TEL, & â

GENErE,

CHE 7. LES LIB RAI RES A S soc 1 É s.
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LA SAINTE

BIBLE
QUI CONTIENT

LE VIEUX ET LE NOUVEAU

TESTAMENT,
R...... & oorrigOe fur le te>; hébreu & grec , par les PASTILRS &; les Pllm ESS 1.R.~

de l'Iglife de G ES ET r.

,ArE.C LES

ARGITMENS ET LES RÉFLEXIONS
SLR LES CHAPITRES DE L·ECRlTURE-.>dINlL, LT DLS NOTLS,

1, J FOS TER V A·L D,PA" . .

C J N Q li 1 E MEt DIT ION,

" NEUCHATEL,

considéré par la postérité comme le «second
réformateur de Neuchâtel» - Farel étant le pre-
mier. Ostervald joue un rôle clé dans l'évolution
de l'Eglise et de la théologie réformées, en
essayant notamment de concilier la tradition reli-
gieuse avec la pensée des Lumières. il laisse son

nom à une nouvelle version de la Bible, qui paraît
en 1744. La «Bible d'Ostervald» connaît un grand
succès et fait l'objet, entre 1744 et 1899, de qua-
rante-neuf rééditions. La Société typographique de
Neuchâtel l'édite à son tour en 1779.
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Figures de la Ste Bible au nombre de 466 avec 2
cartes
Histoire du Vieux et du Nouveau Testament,
Représentée en 466 figures en taille-douce,
avec deux cartes. - Chez Samuel Girardet,
libraire au Lode, 1781. - 8°.
Collection privée

Ces 466 gravures en taille-douce (3 x 4 cm) retra-
cent toute l'histoire biblique, de la Genèse à
l'Apocalypse. Elles sont l'œuvre d'Abraham
Girardet, qui les exécute en deux ans, de 1778 à
1779. Pour un garçon de quatorze à quinze ans, il
s'agit d'une incontestable réussite. Il faut toutefois
souligner qu'Abraham s'est inspiré de gravures
bibliques déjà existantes et que certaines scènes -
notamment parmi les premières - témoignent
d'une relative maladresse. Sous forme de planches
in-folio, chacune regroupant généralement trente

deux gravures, les 466 figures sont d'abord jointes
à l'édition de La Bible d'Ostervald, réalisée en
1779, par la Société typographique de Neuchâtel.
En raison de leur succès, Samuel Girardet décide
d'en donner une édition séparée. Le format est
cette fois un in-octavo, chaque page comportant
huit gravures avec les légendes en regard. Cette
édition coûte de grandes peines, tant au père
qu'au ms. Les directeurs de la Société typogra-
phique apportent leur contribution en vérifiant
l'orthographe. Samuel les en remercie le 4 février
1781: «Je ne doute pas qu'avec l'aide de Dieu et
vôtre secours je ne parvienne a faire parroitre un
ouvrage au Public lequel ouvrage ma painé et mis
a la torture 3 années sans interruption jusqu'à me
faire perdre la vué.» Mais le succès semble au ren-
dez-vous, puisqu'en novembre 1781 le relieur a
déjà placé 800 exemplaires du livre.

HISTOIRE'
DU VIEUX ET DU NOUVEAU

TESTAMENT,

&priftntù en 466 figurts en taille-douce,
avtC deux caruso

Chez SAl'ICEL GlRAIlDET. Libraire sn Locle....
Je. Ecritures, car par elles '"O<U Cl".",

~rr..n-" ........~~ la vie ét.Pn:1e.l1;Y:t~e.....,.IItJ M. DCC. LXXXI.
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Argumens et reflexions

Ostervald.jean-Frédéric (1663-1747)
Argumens et réflexions sur les livres et sur
les chapitres de la Sainte Bible. - A Neufchatel,
Chez Jean David Griesser, Imprimeur, 1720. - 4°.
Bibliothèque du Locle 7

AR.GUMENS
ET

REFLEXIONS
SUR LES LIVRES ET SUR

LES CHAPITRES
DE LA

SAINTE BIBLE.
PREMIERE PARTIE.

a._UI COMPRI.ND

LE VIEUX TESTAMENT.
Avecun Difcours Préliminaire (ur la Lecture de l'Ecri-

cure Sainte.

.J CH). ar.,
a.n JEAN DAVID <.RIESSER. ID'pL .... t,

M DCC ~~

Le but de cet ouvrage est de montrer « comment
lire l'Ecriture comme un livre d'histoire et piété,
non d'oracles divins scellées, ou de doctrines
métaphysiques, pour en recueillir l'usus, c'est-à-
dire, ce qu'il convient de mettre en pratique. »18

li se présente comme un résumé de la Bible,
accompagné de commentaires explicatifs.
Entrepris à la demande de la Vénérable Classe en
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1709,LesArguments sont d'abord destinés à être
lus en chaire. Ils sont ensuite traduits et imprimés
en anglais en 1716-1718. Le texte français paraît en
1720, suivi de traductions en flamand et en alle-
mand. Les Arguments sont aussi insérés dans La
Bible d'Ostervald. Nous avons ici probablement la
première édition des Argumens, mais Girardet
peut fort bien en offrir de plus récentes.

Histoire des juifs par Prideaux
Prideaux, Humphrey (1648-1724)
Histoire des Juifs et des peuples V01SlflS,

Depuis la Décadence des Royaumes d'Israël
& de Juda jusqu'à la Mort de Jésus-Christ. Par
Mr. Prideaux, Doyen de Norvich. Traduite de
l'Anglois. - A Amsterdam, Aux Dépens de J. L.
Brandmulier, 1725. - 5 vol., 8°.
Bibliothèque du Locle 4281

Docteur en théologie, doyen de Norwich,
Humphrey Prideaux est également connu comme
historien et archéologue. Auteur de divers écrits
théologiques, il rédige aussi une vie de Mahomet
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d Iûacl & dejuda Jufqu·.I. Mort
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• il.

Mr. PRlDEAUX.D~""k NDr-vi(h.
Tr.,àu, th l'Alltki,.
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et L'Histoire des juifs. Cette dernière est d'abord
éditée à Londres en 1716-1718, sous le titre The
Old and New Testament connected in the bistory
of the jews and neighbouring nations. La pre-
mière traduction française paraît en 1722, sous l'a-
dresse d'Amsterdam. L'ouvrage sera ensuite tra-
duit en allemand et en hollandais.
L'Histoire des juifs est un des livres que Girardet
tient en grand nombre des Pistorius et qu'il propo-
se à plusieurs reprises en échange à la Société typo-
graphique. A notre connaissance, les Pistorius ne
l'ont pas éditée eux-mêmes; nous n'avons aucun
renseignement sur l'édition qu'ils distribuaient.

Histoire de Charles XII
Voltaire,Arouet, François-Marie dit (1684-1778)

Histoire de Charles XII, Roi de Suède, Par M.
de Voltaire. - Nouvelle édition, Faite sur l'Edition
de Genève,in-4°. -A Neufchatel, [s.n.], 1782. - 12°.
Institut et Musée Voltaire, Genève

La première édition de «ce chef d'œuvre de la lit-
térature historique françaises" date de 1731. En
retraçant la vie du souverain suédois, Voltaire fait
de l'histoire contemporaine, puisqu'il a reçu les
témoignages d'ambassadeurs, d'amis, de compa-
gnons d'armes du roi. .. L'ouvrage n'a aucune
intention irrespectueuse; pourtant la simplicité
du ton utilisé pour parler d'un souverain choque
et l'imprimeur est envoyé à la Bastille.
Faute de renseignemept sur celle que vendait
Samuel Girardet, nous présentons ici une édition à
adresse neuchâteloise.

HISTOIRE
DE

CHARLES XII,
ROI DE SUEDE,

Par M. DE VOL TAI R E.

NOUVELLE ÉDITION,

FA 1 T E [ur l'ÉJ,lion d, G",.. " in.• ••

A NEUFCHATEL.

M. DCC. LXXX Il.
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Sermons de Nardin
Nardin, Jean-Frédéric (1687-1728)
Le Prédicateur évangélique, ou Sermons
pour les dimanches et les principales fetes
de l'année; par Jean Fréderic Nardin,
Ministre du St. Evangile & Pasteur de l'Eglise
de Blamont. - Seconde édition, revuë & retou-
chée. - AMontbéliard, Chez Jaques Michel Becker,
Imprimeur ordinaire de S. A. S. Monseigneur le
Duc de Wirtemberg, 1754. - 4°.
Bibliothèque publique et universitaire de Neuchâtel
63b.l.15

LE

PRÉDICATE"CR
EVANGÉLIQ_UE,

ou

S E R J\I 0 N S
POUIl LES

DIM>\NCHES ET LES PRINCIPALES
FETES DE L'ANNEE;

PU

JEAN FREDERIC NARDIN,
lLnillre du Sc E\allgile & Pafieur de rEglife de BLmw ...

SECONDE EDI'l"ION,
revué & retœchée,

Â },ION'l"BELIÂRD,
~~~~
Cl1ez J"'ltlJ:s i\iJCH!:L BfCJlEI, Imprimeur onJUWrc de

S. A. l>. Monfcrgneur le Du.; de '\l;'irtemberg.

~''''t P"IIIiûII" ~ P,.",II'rl.
JI\. D Cc. UV.

Diacre à Blamont en Franche-Comté dès 1718,
Jean-Frédéric Nardin se rallie au piétisme, ce qui
lui vaudra quelques persécutions. Ses sermons
connaissent un certain succès auprès des protes-
tants. li sont imprimés à Bâle dès 1735. Les
Pistorius en donneront notamment un édition que
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LE TABLEAU
DU

PHILOSOPHE
C E B E S,

ou L'IMAGE
DE LA

VIE HUMAINE,
AVEC LE

THEATRE MORAL
EN VERS,

-TIRÉS DU POËTE
HORACE,

BR LE
SIEUR OTIIO VE~IUS.

-~~~~!!!'!!!!!!!!'J'
A Bàle , chés les Freres dt M.cI,./.

Se vend au Locle chés 5011",,1 (,'irar,ttl, Libraire.
1 7 8 o.

Girardet ne mentionne pas. Une édition in-quarto
des Sermons, sans précision d'adresse, figure déjà
dans le catalogue de 1769.

Tableau du philosophe Cèbes avec la figure
Cébès (- 404 avant Jésus-Christ)
Le Tableau du philosophe Cêbès, ou L'Image
de la vie humaine, avec Le Théatre moral en
vers, tirés du poète Horace, par le sieur Otho
Venius. - A Bâle, chés les Freres de Mechel. Se
vend au Lode chés Samuël Girardet, Libraire,
1780. - 8°.
Musée d'histoire du LocleAC 48



Attribué au philosophe thébain né vers 404 avant
Jésus-Christ, ce dialogue démontre que le malheur
de l'être humain vient de son attachement exces-
sif aux biens matériels. Mais ce texte comporte
des allusions aux Péripatéticiens, plus tardifs, qui
rendent l'attribution à Cébès très douteuse.
La double adresse de notre volume (Mechel-
Girardet) indique que Samuel Girardet a participé
financièrement à cette édition, peut-être en ache-
tant une partie du tirage. Le libraire lodois ne
vend pas Le Tableau de Cébès seul, mais dans une
de ces compilations qu'il affectionne. En décem-
bre 1780, il prie les directeurs de la Société typo-
graphique de Neuchâtel de faire insérer dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel un encart annonçant
la vente d'un volume intitulé Recueil de différen-
tespièces propres à inspirer aux jeunes gens l'a-
mour & la pratique de la vertu et contenant: Le
Tableau du Philosophe Cébès, Le Théâtre de la
vie humaine, LesMaximes & Conseilspour plai-
re & se bien conduire dans le monde, Les
Proverbes de Salomon, Les Maximes de Cour
avec des regles générales de conduites pour la
Plupart des états de la vie.

Le négoce de Samuel Girardet

Les trente et un titres cités par les volets ne cons-
tituent pas, de toute évidence, la totalité du fonds
de Samuel Girardet. Son catalogue de 1769, ainsi
que sa correspondance avec la Société typogra-
phique de Neuchâtel, prouvent que de nombreux
autres ouvrages passent par sa boutique. Les tren-
te et un titres inscrits sur les volets résultent donc
d'un choix.
D'un choix pratique, d'abord. On ne peut ni
repeindre, ni changer ses volets tous les jours;
donc les titres inscrits doivent être faciles à trou-
ver, ceci pour éviter la rupture de stock. Cela
explique le nombre d'ouvrages émanant des édi-
tions Girardet même" ou de celles des Pistorius,
rachetée en «nombre».
Plus intéressant est le choix «intellectuel». A côté
des incontournables textes religieux, qui restent
très recherchés, on relève surtout des ouvrages
récents. Géographie et histoire sont bien repré-
sentés avec quatre titres (La Géographie univer-
selle de Büsching, Le Cours de géographie élé-
mentaire de Frédéric-Samuel Ostervald, L'Histoire
des Juifs de Prideaux, L'Histoire de Charles XI!),
voir cinq, si l'on met également dans cette caté-
gorie, l'explosive Histoire des deux Indes.
Sont également présents des ouvrages à caractère
éducatif. A en croire la correspondance de Samuel,
Le Secrétaire du cabinet et Le Secrétaire de la
cour sont des manuels de correspondance; La
Science des personnes de cour un manuel de
savoir-vivre. Plus spécialisés, La Science parfaite
des notaires et La Nouvelle maison rustique
enseignent tout ce qu'il faut savoir de la vie à la
campagne et du droit. Le côté éducatif sera plus
tard largement développé par les éditions Girardet.
Les ouvrages de morale - ou plus largement de
réflexion sur l'être humain - occupent l'essentiel
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de ces volets. Il faut signaler l'étonnant éclectisme
qui a présidé à leur choix. On y trouve de grands
classiques comme L'Imitation de jésus-Christ ou
Le Voyage du chrétien; un texte antique revu et
corrigé: Le Tableau de Cébès, les écrits plus ou
moins récents de ministres protestants, tel
Drelincourt ou Roques, deux ouvrages émanant
d'auteurs catholiques (Le Traité du vrai mérite et
Le Poète des mœurs), les œuvres des Ostervald et
enfin les opus scandaleux d'athées confirmés tel
Les Mœurs de Toussaint et Le Tableau philoso-
phique de Charles Borde.

Trois remarques s'imposent à nous. On s'étonne
tout d'abord de ne relever aucun roman parmi ces
titres. Samuel Girardet en fait pourtant volontiers
commerce. A la Société typographique, il com-
mande, entre autres, Tristam Shandy, Le Vcryage
sentimental, Les Malheurs de l'inconstance; son
catalogue propose Robinson Crusoë, Le Diable
boiteux, le Doyen de Killerine, La Vie de
Marianne, Le Paysan Parvenu... Cette absence
s'explique peut-être par le fait que le roman est
encore considéré, au XVIIIe siècle, comme un
genre mineur et très lié à la mode. Cet article
périssable ne mérite peut-être pas de figurer sur
des volets destinés à durer.
On constate ensuite que les démêlés de Girardet
avec le Conseil d'Etat, pour athéisme et irréligion,
ne lui ont guère servi de leçon. Son «affiche» pré-
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sente au public plusieurs titres qui eurent maille à
partir avec la censure. LesDeux Indes, Le Tableau
philosophique et Les Mœurs ont été condamnés
par le Parlement de Paris, L'Histoire de Charles
XII a valu la prison à son imprimeur. Les ouvrages
de Jean-Frédéric Ostervald nous paraissent aujour-
d'hui l'orthodoxie même; c'est oublier que leur
volonté de concilier la foi avec la raison des
Lumières est à l'époque résolument novatrice et a
suscité la désapprobation puis la condamnation
de Berne.

Mais ce qu'il faut surtout souligner, c'est la moder-
nité de cette liste et, plus généralement, des
ouvrages vendus par le libraire. Grâce à ses rela-
tions avec la Société typographique de Neuchâtel
- avec d'autres maisons d'éditions peut-être - il
dispose d'une excellente connaissance du marché
du livre et de ses nouveautés. Homme cultivé,
large d'esprit, il sait faire les bons choix et amener
dans sa région les ouvrages qui passionnent son
temps.

Si, comme le dit une citation connue, «Neuchâtel
était jadis le lieu où l'on imprimait les ouvrages
politiques et philosophiques les plus hardis. C'est
de là que la lumière s'est répandue dans tout le
monde »20, nul doute qu'elle ait trouvé un relais
efficace dans les Montagnes neuchâteloises. Grâce
au négoce de Samuel Girardet.
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PRÉFACE

A l'aube du troi .ieme millénaire, a is tranquille-
ment ur un nuage bien vaporeux, le comte de
Zinzendorf et icolas de Watteville conversent
gaiement en regardant la vu

Malgré la di tan e qui nou êpare, il n'e l pas dif-
ficil d rnprendr qu'il parJ nt en ore entre
eu d lieu tant aimé, qu'ils ont animé il y a bi n
1 n t mp .in ufflant la vi • a un pr j t visionnair .

Bi 'n d. hang ern nt. nt déja . urvenu au
ur d toutes ann .cs. Mai~maint nant, que
pa. .-t-il? grand travau ont ntrepri par-

tout .n m êrne t .mp . Il mble que l'on veut
r donn r un lu tr d antan aux bâtim nt .

ur place, un architecte 'échine encore ur le
variantes de' couleurs, completement pri par ce
que 'on petit gar 'on appelle. ton Mirail». Pendant
ce temp , le directeur de travaux, agrippé aux
tableaux de la maîtrise de coût e fait détourner
par une ancienne pen .ionnaire actuellement nona-
génaire. Arrivée on ne sait comment, elle veut
revoir «sa» chambre et le cui ines.

omme chaqu année en septembre, toute la
uis e prépare le Journees du Patrimome. A
euchâtel, il a eté hoisi de les faire a Montmirail.

Mai. au fait, par ou donc faut-il pas er pour '}
rendr ...
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Depuis bientôt quatre lustres, la Nouvelle Revue
neuchâteloise paraît pour le plus grand plaisir des
lecteurs. Elle le doit au soutien constant et fidèle
de la Loterie romande. Sans les appuis financiers
de cette institution, la revue ne erait plus. Que
cette institution trouve ici une foi de plus la gra-
titude des rédacteurs et ans aucun doute de fidè-
les abonné.
Ponctuellement et non moin fidèlement, les libé-
ralités de J'Etablissement cantonal de l'a urance
incendie (ECAI) permettent d'offrir un numéro
un peu plus richement illustré, donc un peu plu
beau, comme celui que vou tenez en main . Le
comité de la NRN est touché de e marque d'in-
térêt pour la mi e en valeur du patrimoine cultu-
rel neuchâtelois.
Les rédacteurs de la NRN sont heureux de contri-
buer aux Journées du Patrimoine 2002 en offrant
une étude fouillée ur Montmirail, un de sites
choisis cette année dans le cadre d'une meilleure
information du public en matière d'environne-
ment construit.



INTRODUCTION

Les propriétaires du site

Le 30 juin 1618, Henri II d'Orléans-Longueville,
prince de Neuchâtel, accorde à Abraham Tribolet
une con e ion faite de deux po e et demie ( oit
6752 ml) de terrain en récompen e de e ervi-
ce de pro ureur général, de con eiller d'Etat et
de châtelain d Thiell. L'heureux bénéficiaire
con truit ur cette par lle un mai on avec une
Cour placé au nord et un jardin au ud, tou d ux
protégé par un muraille crénelée, avec aux
angl d tourelle coiffée de coupole ronde,
urrnonté d'un pommeau d'étain. n canal relie
la propriété à la Thiel1e. ette de cription est
induite de l'ob ervation d'un plan accompagnant
le reconnai ances de bien de la région de 1689.
Dè lor, on parle du château Tribolet, même si
l'expre ion est quelque peu usurpée. En 1693,
Jo ué Tribolet, fù de igismond et d'Anne-Marie,
vend le domaine à David Lerber, bourgeois de
Berne, lequel procède à des travaux importants.
Pourtant en 1716, le frères Jean-Jacques et Jean
Rodolphe Lerber se dessaisissent de ce bien
immobilier au profit de François de Langes,baron
de Lubières', major et commandant en chef des
troupes de a Majesté le roi de Prusse, mais sur-
tout gouverneur de la Principauté de Neuchâtel et
Valangin. Dès 1717, il baptise la propriété Mont
MiraI en mémoire d'un lieu familier de sa connais-
sance. En effet, son ancêtre Louis de Langes,
con eiller au parlement d'Orange, était seigneur
de Montmiral. Madame la baronne s'est occupée
du ire puisqu'elle obtient le droit de prendre des
matériaux (tuf et pierres) d'une tour en ruine au
château de Thielle afin d'opérer des travaux dans
sa propriété. Décédé en 1720,François de Langes
lais e Montmirail à sa veuve qui vit pendant

deux ans encore dans ces lieux avant de rnanife
ter l'intention de vendre à son tour. Le trésorier
Pierre Chambrier, ré idant à ouaillon, annonce la
nouvelle à Frédéric de Watteville. Rodolphe, père
de ce derni r et bailli de l'abbaye de aint-Iean
prè du Landeron, e porte acquéreur. Il achète
mobilier et immobilier en 1722.Il e t reçu dan la
commune de ornaux, de même que on gendre
Alexandre, le 10 novembre 1723.

Le 2 mai 1742,Montmirail pa e entre le main
d'Henri Guiller (1701-?) et de son épouse Marie-
Agnè lm Thurm, mai , onze ans plus tard, le
domaine retourne à Nicolas de Watteville, le 22
décembre 1753,à l'époque même où Frédéric de
Watteville ms, bailli de Cerlier, est élevé au rang
d'évêque de l'Eglise des frères moraves. Frédéric-
Rodolphe, frère de Nicolas, reprend ce bien par
héritage en 1784 et c'est en 1811, que son frère
cadet Jean-Rodolphe lui succède.
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Jean-Baptiste d'Albertini reçoit en legs l'usage de la
maison en 1811, alors qu'il est évêque de l'Eglise
des frères moraves à Gnadenfrei en Basse-Silésie. li
entre en possession à titre personnel de ce bien
immobilier en 1819. D'entente avec son épouse
Frédérique Wilhelmine née Rohwedel, le prélat
désigne comme héritière sa nièce, Henriette de
Tschirky. Ainsi, comme on peut le constater, sans
pouvoir acheter la propriété, l'Eglise morave a
bénéficié de Montmirail pendant près d'un siècle.

Les affaires sont réglées en 1846-47 à la demande
expresse de l'Eglise de Berthelsdorf, sise à 4 km de
Cobourg (Saxe). Celle-ci demande au roi Frédéric-
Guillaume N le droit d'acquérir Montmirail. Les
autorités neuchâteloises consultées donnent leur
accord le 1er février 1847 afin que l'imbroglio soit
dénoué, tout en exigeant qu'un répondant de l'insti-
tution soit désigné. Par ordre du cabinet de Berlin du
24 avril 1847,la propriété est transférée,les cens sont
payés et l'acte officiel est signé. n arrêt du Conseil
d'Etat approuve la transaction le 26 mai 1847.

La présence des moraves en Europe
et dans le Pays de Neuchâtel

Les Frères moraves sont à l'origine une secte reli-
gieuse, née en Bohême au XV' siècle. Celle-ci trouve
un terrain favorable auprès des gens de conditions
modestes car elle prêche l'égalité et la justice
sociale, inspirées de l'Evangile; elle magnifie le tra-
vail manuel et propose à ses adeptes de vivre hors
du monde, en se regroupant au sein de petites
communautés. Elle est soutenue notamment par
Georges Podiebrad (1420-1471), roi de Bohême,
Européen avant la lettre qui, au demeurant, pro-
pose en 1464 à Louis XI un plan de fédération
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européenne pour lutter contre la menace ottomane
(tribunal des conflits en Etats, armée commune,
etc.).

" 'appee d Loo..
Grafm und Herm on Zmzendorf und Potl<:!1don.M

éparée de l'Eglise catholique, elle subit des vagues
de persécutions à la fm du XV' et au début du
XVI' siècle. Elle ne demeure qu'en de rares endroits
car ses adhérents sont dispersés. C'est le cas de Jan
Amos Comenius (1592-1670) qui est chassé de
Bohême, vit en exil, malgré sa renommée de savant,
de philosophe et de pédagogue. TIne trouve la tran-
quillité qu'en 1656 à Amsterdam, militant toujours
en faveur de la paix. Cependant le mouvement
renaît, mais ses responsables ne recherchent pas le
schisme avec le Eglise traditionnelles. En fait,
Philippe:Tacques Spener (1635-1 05) lutte contre
un protestantisme allemand convenu et affadi. i é à
Ribeauvillé (Alsace), il étudie à trasbourg avant e



rendre à Bâle,Genève,Stuttgart et Tübingen pour y
parfaire a formation. Il prêche à Strasbourg,
Francfort et Berlin. Il regroupe de gens en petits
cénacle pour y étudier la Bible,appelés collegia
pietatis, d'où le nom du mouvement: piétisme. Ille
initie à une réforme de mœurs.

Le omte icola Loui de Zinzendorf (1700-1760)
t filleul d pener et il d vi ndra progre sive-

ment le ch f théol gique du mouvement piéti te.
Il uit d ' tud au Pa dag giurn d Halle et de

d droit àWitt nberg. Il voyage en Europe

et de retour à Dresde comme conseiller de justice,
il tient à son tour des éances à on domicile. En
1724,il recueille des fugitif de l'Egli e de l'Unité
des Frères à Berthel dorf, derniers témoins du
mouvement réformateur initié par Jean Hus
(celui-ci e t brûlé comme hérétique au concile de
on tance, en 1415); ces réfugié construi ent la

communauté d'Herrnhut (nom métaphorique de
la prot ction divine), organi ée dan le cadre de
l'Eglise luthérienne. Le comte entreprend de mis-
ion en Allemagne, vi ant à développer e idée
et devient évêque morave en 1737.
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Frédéric de Watteville et Zinzendotf ont fréquenté la
même école à Halle, ils sont contemporains et ils
épousent les mêmes idées. En 1739, Nicolas se rend
chez les Watteville et sans doute parle-t-il de la néces-
sité d'un refuge pour les victimes des persécutions
religieuses. Montmirail ferait l'affaire, on confie cette
mission à Henri Guiller. Mais c'était sans compter sur
la Vénérable Classe des Pasteurs qui met en route son
lot de protestations et d'exigences,de 1742 à 1746.Elle
s'adresse à Frédéric il sans résultat, au gouverneur de
la principauté, aux Quatre-Ministraux de la Ville, aux
maîtres-bourgeois de Valangin. Elle refuse le dialogue
avec M. de Watteville qui lui écrit à plusieurs reprises.
Elle s'informe, envoie une délégation sur le site, ce qui
conduit le Conseil d'Etat à en faire autant. En effet, le
20 novembre 1744, Henri de Sandoz, conseiller d'Etat
et châtelain de Thielle, ainsi que Jean-Frédéric Brun,
procureur général, se rendent sur les lieux et tous
deux établissent un rapport. Les autorités décident
que les habitants de Montmirail seront désormais
annoncés aux autorités politiques et qu'elles feront
l'objet d'une autorisation officielle. Le 16 juin 1745, la
Classe apprend de la bouche même du pasteur de
Cornaux que les moraves viennent régulièrement au
culte dominical et y baptisent leurs enfants.
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La contestation marque le pas. il ne faut pas
oublier que les rois de Prusse sont favorables au
mouvement piétiste: Frédéric-Guillaume I<ra ren-
contré Zinzendorf dans son château en 1736 et
Frédéric II, connu pour son esprit tolérant, a
donné une concession visant à permettre l'éta-
blissement des moraves dans tous se Etats le jour
de Noël 1742. On imagine même demander ru age
de l'abbaye de Fontaine André, ainsi que l'atteste
une lettre du 29 juin 1743 et conservée dans le
archives moraves à Herrnhut.

D'autre part, il faut rappeler que le mouvement
piétiste a des adeptes dan notre région, et même
au sein de l'Egli e. Jean-Frédéric Ostervald (1663-
1747) lui-même, en privé, ne emble pas hostile au
piétisme et aux moraves, mai il ne peut guère
adopter une attitude officielle favorable au mou-
vement. Pierre Barthel, dan un ouvrage récent',
montre que le dilemme du théologien neuchâte-
lois face au mouvement piétiste et anabapti te
date du début du XVIIIe siècle. L'arrivée des mora-
ves n'est donc qu'une épreuve supplémentaire.
Ostervald a le droit pour lui, mais Frédéric II est
au-dessus des lois. Des gens dans le Pays de
Neuchâtel, surtout des femmes, adoptent les pra-
tiques nouvelles. Louis Bourguet, professeur de
philosophie et de mathématiques à Neuchâtel en
parle avec enthousiasme dans le Mercure suisse.
De Saint-Blaise, Béat-Rodolphe Fischer de Reichen-
bach, directeur des postes, semble venir tous les
jours à Montmirail, accompagné de sa famille. il
organise aussi des séances à son domicile.
D'autres se réunissent à la Favarge, à Neuchâtel
chez des particuliers.

L'Unité des frères trouve des adeptes au Locle, à
Peseux, au Val-de-Travers et à La Chaux-de-Fonds,
qui progressivement rejoignent les Eglises tradi-



tionnelles. A Peseux, on trouve encore au XX·siè-
cle un centre d'action missionnaire et une chapelle.

Néanmoins, l'Eglise des Frères n'obtiendra pas le
droit de créer une communauté et ses adhérents
'en vont par voie d'eau le 16 septembre 1748 en
direction de Francfort par laThielle,l'Aar et le Rhin
pour fonder une communauté à Neuwied ur le
Rhin. En 1751,Guiller le propriétaire et a femme
reviennent à Montmirail; Zinzendorf lui-même fait
un 'jour du I" au 9 août, accompagné d'une cin-
quantain de p r onn .Le Wattevillerachètent le
ite alor que 1 princip d'un p n ionnat de jeun
fill e t adopté le 10 mai 1756. La réali ation
att ndra dix an ,mai le comte revient en villégia-
ture en 1757, avec 60 à 80 accompagnant. Jean-

Frédéric Frank,ancien secrétaire de Zinzendorf,est
chargé en 1765 de mettre Montmirail en situation
d'accueillir les premières pensionnaires l'année sui-
vante. L'expérience ne se terminera qu'en 1988.

Fondée en 1977 à Bâle par six jeunes gen ,la com-
munauté Don Camillo s'in talle en 1988 à
Montmirail et ouvre un lieu de rencontre chrétien
qui permet d faire de vacance ou une retraite,
de suivre les office, d'organi er ou de uivre de
éminaires. Elle entretient le domaine agricole et
maintient, con truit, voire restaure le bâtiments.
'e tain iqu'en 1999,un va te programme de tra-

vaux est lancé pour améliorer l'accueil.

Maurice Evard

1 Montmirail - Le Pensionnat
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latkine, 2001.

12



Montmirail et ses visiteurs

Situé sur la route de Berne, Montmirail n'apparaît
pas autant isolé aux voyageurs qu'il ne semble l'ê-
tre pour nous aujourd'hui.Au XVIIIe et XIX<siècle
en particulier, le ite fait l'objet de curio ité et l'on
'y rend volontier pour voir 1 pensionnat.

En 1787, inner de Ballaigue ,dan on Voyage en
uis e, écrit:
«A environ mille pas du pont l'on voit à côté du
grand chemin de Neuchâtel, ur un coteau dont
la vue domine sur les marai , & sur un horizon
immen e, terminé par la chaîne des Alpes, une
mai on isolée, entourée d'ombrages, habitée
aujourd'hui par une petite colonie de la secte
de Morave ou de Herrenhut, dont l'établisse-
ment est dû à la généro ité de deux gentilshom-
mes Bernois, du nom de Watteville, retirés
depuis quelques années à Herrenhut, où leur
postérité réside encore. Le zele pour les progrès
de la secte les engagea à destiner la maison de
Montmirail, qui jusques là n'auoit été qu'une
jolie campagne, à loger de jeunes demoiselles
dirigées selon les principes d'une éducation
pieuse & modeste, dont le plan est renfermé
dans l'avis suivant».
«il reproduit même le prospectus de l'institut:
Le but que l'on s'est proposé en établissant cette
pension, c'est d'avancer le vrai christianisme, en
tâchant, selon la grace que Dieu nous dispense,
de planter dans le cœur de nos éleves les vérités
de l'évangile, tant par l'instruction que par
l'exemple. Nous croyons que la méthode la plus
Sûrepour obtenir ce but, est de suivre la regle que
Notre- eigneur nous a donnée lui-même: Laissez
venir à moi les enfans, &c.Marc IO.14.Ainsi notre
point de vue confiant, est d'amener les enfans
qu'on nous confie, à celui qui les a rachetés par

son sang, & à qui ils ont été consacrés dans le
baptême. C'est à cet objet que se rapporteront par-
ticuliément nos dévotions domestiques & les
instructions catéchistiques, dans lesquelles on
suit le cathéchisme de Heidelberg combiné avec
l'Ecriture sainte. i l'une ou l'autre apporte un
autre catbécbisme usité dans l'endroit d'où elle
vient, on leur fait remarquer que de tels livres e
trouvent d'accord quant au fond & à l'e sence de
la religion, & qu'il n y a de la différence que dans
la méthode & dans les expre sions.
ous sommes de la paroisse de Cornaux, qui est à

une petite lieue d'ici.Nous y allons au sermon aussi
souvent que le temps et les chemins le permettent,
et nous y communions quatre fois l'année.
Avec cela, nous tâchons d'occuper utilement nos
pensionnaires, en leur enseignant les choses
nécessaires à la vie présente. Elles peuvent
apprendre à faire les ouvrages du sexe, comme à
tricoter, à broder, à faire la dentelle et les gants à
joue. On leur enseigne à lire et à écrire en fran-
çais et en allemand, l'arithmétique, la musique
vocale pour le chant des cantiques, et le clavecin.
Elles ont aussi tous les jours leurs heures de
récréation, soit à la promenade, soit à d'autres
exercices, toujours sous les yeux de leurs gou-
vernantes.
Lesfrais de pension sont, pour la table, logement
& pension, vingt-deux livres dix sols par mois,
argent de Berne.
Le blanchissage se paie à part, & est porté en
compte aux parens, avec les autres dépenses
pour linge, habits & autres articles. Ce compte
leur est envoyé de six en six mois.
La pension se paie six mois d'avance.
Chaque pensionnaire a son propre lit. Ces lits
sont placés dans deux chambres contiguës. Il
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faut que chaque pensionnaire apporte le sien,
c'est-à-dire le dedans du lit, ainsi que les draps,
les serviettes, essuie-mains & service de bouche.
On leur donne pour le déjeûner de la soupe;
pour le dîner, soupe, bouilli & jardinage; à goû-
ter, deux fois par semaine, du café au lait avec
le pain, & les autres jours du lait ou du beurre,
du miel du fruit, selon la saison;à souper, soupe,
rôti, fruit cuit, salade ou autre chose selon la
saison; & aux deux repas, du vin avec de l'eau.
Au reste, comme le succès de notre vigilance &
de toutes nos peines dépend uniquement de la
grâce & de la bénédiction de Dieu, c'est à lui que
nous avons recours dans le sentiment de notre
insuffisance, et nous supplions les parens qui
nous confient leurs enfans de nous seconder par
leurs prières.
«Un pareil séminaire n'est pas fait pour réussir
parmi les gens du monde; l'éducation qu'on y
donne éloigne trop de ce qu'on appelle belles
manieres: mais il est aisé d'imaginer des moyens
de former, en changeant un peu son plan, quelque
chose de plus généralement utile.
Cette singuliere colonie réunit à l'éducation un
établissement pour quelques dames avancées en
âge, que la dévotion & l'amour de la retraite y ont
attirées. On voit que l'institut a quelque rapport
avec Saint-Cyr. Actuellement il y a trente pension-
naires de l'âge de dix à quatorze ans. La situation
agréable de ce lieu, la paix & le bon ordre qui
paroisse nt y régner, inspirent le désir de voir naî-
tre dans les pays protestants, des instituts de cette
espece, qui, protégés par le gouvermens & bien
dirigés, seroient de la plus grande utilité. Une salle
assez spacieuse y sert aux exercices spirituels, aux
lectures & à la musique. Le directeur de la maison
reçoit de Herrenhut un Journal chrétien, dont la
lecture se fait en commun. fi contient quelques
détails sur l'état des missions de la secte dans les
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isles caraïbes, l'histoire du baptême de quelques
négresses, la fin édifiante d'un nouveau converti, la
pénitence d'un autre. On reconnoît dans tous ces
écrits le style affectueux & tendre du quiétisme».
Le voyageur pense que cet institut ne s'adresse
pas aux familles qui recherchent pour leurs
enfants les belles manières.

Alors que son épou e e t déjà allé en promenade
jusqu'à Montmirail en 1781, le pa teurThéophile-
Rémy Frêne y pas e le 29 eptembre 1795, voici
un extrait de onfournal:
((Notre Voiturier nous ayant proposé de passer
par Montmiral, où il avoit à faire, nous y
consentimes; le chemin, sans être beaucoup pius
long, est meilleur. Nous passames donc par le
Village même de St-Blaise, puis par Marin,
Village renommé par ses fruits. Arriué à
Montmiral, où je n'avois point été, nous nous y
arretames ; c'est un beau bien de Campagne
apartenant à M' de Watteville, un des
Patriarches des Herrenhutiens, à qui iil'a donné
et qui y ont établi un Pensionnat de jeunes
Demoiselles. Pendant que notre Voiturier partait
à M' Curié Ministre et Inspecteur du pensionnat,
Madame vint nous trouver a la Cour, nous
mena dedans, dans la chambre de Monsieur,
dans celles des jeunes Demoiselles, etc., d'une
maniere très honete; nous [vimes] ensuite M'
Voulaire Précepteur; qui se rappelloit de mon fils
et qui me demanda de ses nouvelles. Remontés
dans la Voiture, nous continua mes ; il étoit nuit
quand nous passames le Pont de Tiele>J.

Le général Oudinot qui est chargé par Napoléon
de prendre possession de la Principauté de
Neuchâtel et Valangin au nom de Napoléon, se
rend aussi à Montmirail.A fin septembre 181O,l'ex-
impératrice Joséphine (répudiée en 1809) est en



visite dans le pays, elle loge à LaLance (Concise)
et à Neuchâtel, elle se rend dans les Montagnes
neuchâteloises, accompagnée de François-Victor-
Jean Le pérot, un gouverneur gêné par la présen-
ce de cette touriste surpri e. Dan une lettre
d'Albert Anker à Auguste Bachelin, le premier
nommé demande 'il e t exact que Jo éphine ait
pa é à Montmirail.
«. " Joséphine devait aller à Berne. A déjeuner,
elle demanda s'il n'y avait pas quelque curiosi-
té à voir en ~ ute. n lui parla d'une pension de
jeune fille tenue par le Frère rn rave. Elle dit
qu'elle y fera halte; mai p ur ne pas déranger
le gen, ou plutôt pour ne pas les effrayer, elle
n'ira pa à l'improviste, elle se fera annoncer.
n courrier arrive à Montmirail, et annonce au

directeur, M. Mortimen l'arrivée de Joséphine.
Aussitôt M. Mortimer d'aller dans les classes
(entre 9 et 10 heures du matin) et de dire à ces
demoiselles de mettre leurs habits du dimanche
et de descendre dans la cour.
Joséphine arrive avec sa suite; les jeunes filles
sont en rang dans la cour: elle cause avec le
directeur, adresse la parole à quelques-unes des
pensionnaires, demande à voir les salles d'étu-
de, les dortoirs, puis redescend dans la cour
pour faire ses adieux aux jeunes filles.
Quand elle eut terminé, un de ses officiers
donne aussi la main au directeur et lui dit avec
une vraie politesse de caserne:
- Monsieur le directeur, vos demoiselles sont si

jolies, qu'on les embrasserait toutes l'une
après l'autre!

Ce mot mémorable n'a pas l'air d'avoir été
inventé».

En 1842, Frédéric-Guillaume IV et son épouse
viennent en voyage officiel dans le pays, ils sont
accueilli dans l'allègre se organisée et à

Souaillon,ils trouvent le pensionnat au bord de la
route.
«Les directeurs de l'institut de Montmirail atten-
daient, près de la campagne de Suaillon, le pas-
sage de LL.MM. Les nombreuses jeunes filles de
ce pensionnat, vêtues de blanc et portant les
unes des écharpes noires, les autres des écharpes
bleues, formaient au bord de la route le plus
ravissant coup d'œil. C'était en quelque sorte
une cocarde vivante aux couleurs réunies du
roi et de la reine. Elles ont accueilli LL.MM.par
le chant d'un cantique; ces voix si pures et si
harmonieuses faisaient le plus délicieux effet,
LL.MM. en étaient visiblement touchées; tous les
spectateurs de cette charmante scène avaient les
yeux mouillés de larmes. Le roi a remercié les
directeurs et leur a adressé avec intérêt plu-
sieurs questions sur leur établissement».
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LE SITE ET SON ÉVOLUTION

Une «campagne»

Première représentation de la propriété, ce plan
de 1763 montre la «campagne» vers 1689, à avoir
une mai on de maîtr accompagnée d'un domai-
ne rural. Le logement du propriétaire qui ra
dorénavant app lé le «château» e t entouré d'une
enceint crénelé e et ponctuée de quatre tour lles
d'angle; prot cti n contr le pillard, ce mur
nglobe égalern nt un jardin d'agrément au ud

ain i qu'une grand our au nord flanquée d'une
galerie. La pr rnière ferme 'élèv à proximité de
la r ut u hâtel-Berne, à quelque di tance de
autr bâtim nts.
Le noyau initial de Montmirail remonte ainsi au
17" iècle. En 1618, Abraham Tribolet reçoit en
effet de mains d'Henri II d'Orléans Longueville
quelques terres à proximité du pont de Thielle sur
le quelle il fait élever es constructions.

De l'échec du refuge morave
aux balbutiements du pensionnat

Au cours de la première moitié du 18" siècle, dif-
férents propriétaires e succèdent rapidement jus-
qu'en 1742, date à laquelle Rodolphe deWatteville
cède la propriété à Henri Giller ou Guiller,membre
de l'Eglise des Frères de l'Unité, également
connue sous le nom d'Eglise morave. Désireux de
s'implanter en uis e romande et de fonder un
refuge pour les protestants chassés de France, les
moraves n'hésitent pas à greffer d'importantes
constructions sur l'ancienne campagne. Leur pré-
sence et l'ampleur des travaux entrepris entre
1 43 et 1 45 suscitent immédiatement quelques
Craintes à euchâtel. n siècle après les événe-

ments, le châtelain de Thielle résume la situation
en ces termes: «A sa naissance, cet établis ement
avoit chatouillé le susceptibilités de la Com-
pagnie de Pa teurs, de remontrances et une
oppo ition a ez violente 'étoient élevée, mais la
age e de quelque -un de se membre devint
victorieu e d'un e prit de parti; dégagé de
l'e prit de Corps, il surent "examiner de ang frai
le but & la tendance de cette ecte prétendue ».1

1
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Plus nombreux à partir de la fm du 18<siècle, les
plans et les vues se complètent à merveille. Un
plan permet en effet de situer avec précision les
bâtiments dans le site, mais demeure muet quant
au volume et/ ou à l'apparence des constructions,
informations que propose justement une vue.
L'imaginaire et la maîtrise des lois de la perspective
de son auteur interfèrent parfois avec la précision
des renseignements véhiculés.

En un siècle, le site a ainsi connu un important
développement. Entre 1718 et 1722, une nouvelle

ferme (k) est vraisemblablement édifiée en face de
l'ancienne grange (p). Les bâtiments ruraux et leurs
dépendances sont disposés de part et d'autre de la
l<grande porte» en demi-cercle (n) et marquent net-
tement l'entrée par leurs imposants volumes.

Si le noyau initial s'in crit dans une tric te symé-
trie et qu'une superbe allée conduit de l'entrée au
château (a), le nouvelle construction 'organi-
sent tant bien que mal des deux côté de cet axe:
galerie (b), mai on neuve (c), mai on du four (f) et
pavillon (g).
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Dégagé de l'enceinte à tourelle à une date
inconnue, le château et ses dépendances dominent
un jardin dont les trois terrasses rejoignent en pente
douce un canal se jetant dans la rivière de laThielle.
«Quant au grand Canal, il a été fait [entre 1716 et
1722] par feu Mr. de Lubières propriétaire du bien
de Montmirail et cela avec permission expresse de
la Seigneurie, [...].,2 Vers 1750, le canal fait davan-
tage couler d'encre que d'eau, en raison d'un litige
avec le communautés voisines; accusé de toutes les
inondations des environs, il est successivement
comblé puis rétabli dans sa forme initiale.

En but à d'innombrables tracasseries malgré une
protection princière, les moraves abandonnent
l'idée de fonder une église et rétrocède la propriété
à Nicolas de Watteville en 1753. «Chrétiens pra-
tiques, doux et humbles de cœur, ils ne connois-
sent d'autres moyens de prosélytisme que celui de
l'éducation chrétiennes! et ouvrent néanmoins une
«Maison d'Education» pour jeunes filles en 1766.

Après des débuts fort modestes, Montmirail devient
«un pensionnat dont la bonne renommée s'est rapi-
dement répandue dans toutes les parties du monde
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civilisé»' En 1789,MarcVoullaire,chargé de la «direc-
tion de I'Economies ', conçoit alors plusieurs projets
de transformation et/ou d'extension qui constituent
de précieux témoignages de l'état de l'ancienne mai-
son de maître et des bâtiments avoisinants.
A l'instar des autres fondations moraves du ISCsiècle,
l'architecture de Montmirail s'inspire des tradi-
tions régionales et recourt aux matériaux locaux.
Les nouvelles constructions s'apparentent en
effet davantage aux typologies scolaire ou hospi-
talière qu'à de fastueux ensembles religieux.

"Château»

L'homogénéité de la façade méridionale percée
d'ouvertures régulières et symétriques dissimule
le récent agrandissement du château vers l'ouest
en 1743-1745. Seuls les encadrements des fenêt-
res du pignon oriental et l'une de celle de la tou-
relle rappellent la con truction du 17< iècle. En
1864 vraisemblablement, l'aménagement de
combles bouleverse à nouveau la toiture à demi-
croupe.

) 4L'IIII/II1l1l1
"... 1 ?
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A l'image des grandes demeures aristocratiques
du 18e siècle, la maison de campagne a été pro-
gressivement remodelée et unifiée pour parvenir
à une distribution symétrique du rez-de-chaussée:
l'entrée principale e t dans l'axe d'un grand salon
central, alors que le autre locaux s'in crivent en
enfilade du côté du jardin. «L'agrandi ement du
château n 1743, t la mai on con truite en 1744,
en vu de la fondation d'une Egli e, permettait de
r cevoir beau oup d m nde. Le prétention
trè -mod t de la plupart d'entre eux, occa ion-
nai nt p u de frai .» 6 ur le plan de différent
étage, la pré n d'un épai mur de refend
confirme l'«adjon tion» 0 cidentale ou «lai le de
la galerie»' réali ée n 1743-1745 ou la direction
d'Henri uiller, Le nouveUe aIle abritent vrai-
emblablement un premier lieu de culte, avant
qu'une « alle», ou «petit pavillon en pierre, les
porte & vitrages en bois, couvert en ardoises»,ne
soit accolée à la façade oue t du château en 1832-
1833 probablement. 8

En 1789, le appartements des responsables voi-
inent avec le saUe de réunion et de cours, la
cuisine étant reléguée dans les combles. «Dans
ce temp -là, les jeunes filles apprenaient bien
peu de cho es en fait d'art et de sciences. [...] les
directrices insistaient beaucoup plus sur le déve-
loppement du cœur et du caractère que sur l'aug-
mentation des ciences humaines. Les ouvrages
pratiques du sexe prenaient une grande place
dans leurs occupations de la [ournée.» 9

"Maison neuve"

En 1 44, le délégués du Conseil d'Etat neuchâte-
lois se rendent à Montmirail pour examiner les
nouveaux édifices: «le premier sur la droite de la
Cour en entrant est de trois étage et de cinq croi-

n • Âl, lf/m(/'lTd •

sées chacun. Ce Batiment qui est assés vaste
contiendra plusieurs appartements de moyenne
grandeur [...].»10 Réalisée en 1743-1745 sous la
direction d'Henri Guiller, la «maison neuve» doit
accueillir membres ou réfugiés protestants. La
sobriété de l'architecture ainsi que la disposition
des volumes et des façades s'accordent parfaite-
ment avec l'architecture locale du moment, à la
manière des autres sites moraves. Seule la hauteur
du bâtiment est peut-être inattendue à la campa-
gne et marque bien le changement de fonction de
Montmirail au milieu du 18<siècle.

Reconverti en logement pour pensionnaires à par-
tir de 1766, l'édifice ne propose qu'un minimum
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de confort et d'hygiène, comme les latrines qui
s'appuient contre la façade méridionale. Lors du
centenaire de l'institution, le directeur évoque les
conditions de vie initiales: «Nous avons en général
de la peine à comprendre comment on avait logé
à cette époque quatre vingts personnes au château
et dans la maison de la pension. Nos prédécesseurs
des premiers temps de Montmirail savaient, ce que
nous ne savons plus malgré nos progrès en
connaissances variées, se contenter de peu. Certes

l
\
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ils n'en étaient pas moins heureux que nous, avec
notre recherche des aisances de la vie. ,,"

Projet d'extension

En 1789 toujours, un étonnant projet de bâtiment
préfigure une di position qui ne sera réali ée que
soixante ans plu tard,à savoir 1'«aile ud», un mai-
son abritant dortoirs, chambre et alles d" tude,
située à l'oue t du ite. A l'arrière-plan, l'imbrica-
tion de galerie et appenti en boi illu tr l'exi
tence de tructure légèr et accro hé e aux fa a-
des qui ne sont que rarement parvenue ju qu'à
aujourd'hui. De 1814 à 1852, une gal ri menant à
des latrines éloignée de log m n 'él ve à cet
endroit et fait place en 185 à un nou elle galerie
de deux étage, ignée Loui hât Iain et Bernard
Ritter. Elle est toujour visible de nos jour .

"Maison du four"

Avec la représentation fantaisiste d'un petit bourg,
d'un pont et d'une ruine suggérant le voisinage de
Thielle, cette vue ne permet pas une lecture archi-
tecturale précise des bâtiments. Elle illustre par
contre la division entre la partie réservée au
domaine agricole et celle dévolue au pensionnat,
séparation matérialisée par un mur et un portail.

Egalement édifiée en 1743-1745, la «maison du four-
est décrite par le Conseil d'Etat en ces termes: «Le
Second Batiment qui est sur la gauche de la ditte Cour
en entrant est petit et destiné [...] pour y construire
des Fours et pour l'usage des Ledves. Ce Batiment for-
mera au Second étage et dans toute la longueur un
appartement de trois croisées et de 16 à 20 pieds envi-
ron que l'on dit devoir servir à secher le linge. lO Il
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« Paix, amour et simplicité» 13, le pensionnat atteint un rythme de croisière

Un deuxième corps de logis
destiné aux pensionnaires

«Autant la crainte que suggéraient les guerres de
1814 et 1815 avait diminué le nombre de nos
pensionnaires - il avait été réduit à 26 - autant le
rétablissement de la paix fut-il favorable à notre
établissement, car, en 1817, le nombre des élèves
s'éleva à 49 et la maison ne suffisait plus aux exi-
gences de tant d'habitants. Une nouvelle cons-
truction devenait nécessaire [...]. li 14

Réalisée sous la direction de Marc Voullaire par le
maçon Jean-FrançoisRuedin et le charpentier Johann
Hartmann, l'extension de la «maison de la pension»
date de 1818-1820.Elle ne comporte qu'un rez-de-
chaussée et deux étages, une di po ition trahie par le
petit décrochement de toitures. A l'instar du re t
des construction ,le nouveau bâtiment e t traité dans
le style du pay avec une toiture en d mi-cr up .
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En dépit de la grande liberté prise par les auteurs
de ces vues, le nouveau bâtiment émerge claire-
ment du foisonnement de la végétation. Flanquée
d'un nombre croissant d'annexes, la ferme n'a pas
encore été transformée et agrandie.

Voyageurs au repos, promenades des pensionnai-
res, diligences ou scènes pastorales confèrent à
ces images une atmosphère romantique très
caractéristique des années 1830.Le fond de lac,
campagne et alpes contribue à l'ambiance apai-
sante.
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Ferme

A partir de 1789,les difficultés liées à l'exploita-
tion du domaine s'aplanissent avec l'amodiation
des terres à un fermier indépendant. En 1825, la
prospérité due à l'amélioration des techniques
agricoles, au meilleur rendement du domaine
rural, ainsi qu'à l'achat de nouvelles terres 15

conduisent à la construction d'un «nouveau bâti-
ment pour y serrer ses récoltes. li 16

Précieuse combinaison de documents, un plan,
une élévation et une vue témoignent de l'agran-
dissement de la ferme d'origine par une «grange
neuve, écuries, chambres li 1-, s'appuyant au nord

•
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du bâtiment initial. Par les livres comptables de
l'époque, il est po sible d'attribuer à I'sentrepre-
neur en bâtiment» Bernard Ritter la conduite du
chantier en 1825-1826.
Ce travaux marquent le début d'une longue col-
laboration entre le maître d'état et l'in titut
morave.

La grande porte ainsi que la toiture à brisi et croupe
rabattu con titu nt de point de repère encore
vi ible auj urd'hui.
Le détail de di po ition intérieure demeure
rnalh ureu ement in onnu, i c n'e t la pré ence
d'un «écurie à porc », d'une écurie et d'une
grange.

Cour

Première occasion de pénétrer à l'intérieur du site et
de découvrir la vie quotidienne des pensionnaires,
eette gravure dépeint encore l'un des maillons de
l'ancien système d'enceintes sucee ive de la pro-
priété: un portail ferme l'e pace propre au château,
aIor que la cour e t encore ouverte du côté oriental.

Depui le travaux de 1743-1745, une galerie en
boi relie l'aile occidentale du château à la nou-
velle mai on. D'abord accolée à l'enceinte du
17< iècle, elle a vraisemblablement été remaniée à
plu ieur repri es, mai l'un de e piliers porte
encore la date énigmatique de 1644.
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Régularisation légale
et reconnaissance sociale

En dépit des apparences et de sa fièvre construc-
tive, Montmirail n'appartient pas à l'Unité évan-
gélique des frères moraves de 1753 à 1847.
La communauté jouit en effet de la propriété ~à
titre d'amodiation ou de gérant, pour échapper
aux exigences constitutionnelles & fiscales. » 18

«A l'époque où les moraves s'y établirent, [elle]
appartenoit à la famille de M' F. de Watteville; en
1811, [elle] parvint sous forme de legs à un M'
Albertini, Pasteur à Niesky, et en 1831 à une Dame
de Tschirschky qui en fut investie par la Cour de
Justice de Thielle.» 19

En 1846, H.-A. Richard, directeur de Montmirail
décide de régulariser la situation, procédure qui
aboutit l'année suivante déjà, en raison de la
«conduite paisible [des moraves], [de] l'excellent
esprit et [de] la vraie piété des chefs de l'établis-
sement [...].,.20

"Souvenir de Montmirail-

Une pochette contenant cinq lithographies est édi-
tée vers 1830-1840, suivie quelques années plus
tard par un attrayant en-tête de papier à lettre.

Que ces vues aient servi d'album souvenir aux
jeunes pensionnaires ou de support à la promo-
tion du pensionnat, elles illustrent différents
aspects du site, de la vie quotidienne et des envi-
rons. Représentations idéalisées, elles occultent
par contre les bâtiments utilitaires et ruraux.

28
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La plupart des gravures soignent les arrière-plans,
en particulier le traitement des montagnes, de la
campagne environnante, des lacs et des cours
d'eau. Le caractère bucolique du paysage entre
lacs, Jura et Alpes contribue au charme de
Montmirail. L'engouement romantique dont la

Suisse fait l'objet sert l'institution, qui accueille
alors des jeunes filles de toute l'Europe. n s'agit
d'un pensionnat «aux champs», contrairement à
son pendant masculin installé à Lausanne dans un
contexte urbain de 1837 à 1873,avant de s'établir
à la campagne, au château de Prangins."

29



• l

1

....~..."
, US

J "t.1",,II. li
l .a s.l' ... ".a;"
.. 1J • - f••J.JkIl,..

1 li ~J
t ,.l'.*

• ..i .,if.
, .. ~ 1 ri

f of t ft
1 ••

'..!

«Nous ne pouvons parler de la période de 1830 à
1850 sans faire mention de l'agrandissement de
nos demeures et des embellissements notables des
alentours de nos maisons. li 22 Un plan levé en 1844
illustre bien ce propos. li confirme le développe-
ment des bâtiments agricoles (a) et la multiplica-
tion des petites constructions à usage de hangar,
de «remise à voitures li 23, de forge, de bûchers, etc.

Le pensionnat (c) est toujours bien séparé du
domaine, mais s'étend autour de la cour (b) et de
l'allée d'accès au château. Les bâtiments pour le
logement de pensionnaires ont doublé (1818-1820

30

!

!.

1.

1. - ...... '--' --..4. ......,... .,....--........&0. t __"-.f..~' __ 1Sii.. u.
il. • ..L. ........ _ .......... _, ••
l ~ ~... 01 ';- fi,... .. ".JI,

~~,.....'.. ... ~.- .l'. ...~:c!:_..:_. ,,= 1:: ...~:-"' ,,_, ~
,," ~ iJ. ',.. _ ..
>. ,

;('"p ~, ",:hlqut '(l'
t'/"""IrW~f

~l

et 1829-1830), une porcherie et des latrines (pro-
bablement 1814)2. tendent vers l'ouest pour se
rapprocher d'un grenier dit anglais qui sert éga-
lement de belvédère (1825-1826). Le château
constitue un point de repère immuable, alors que
la maison du four (1840-1841) ainsi qu'un discret
lieu de culte ou grande salle (1842) ferment la
cour à l'est.

Promenade (b, k, t), jardin d'agrément (d), jardins
potagers (e, h, l, rn), vergers (i, q), prés et marais
sont clairement représentés, de même que le
canal qui rejoint le coude de laThielle.



Grenier belvédère

Edifiée en 1825-1826 sous la direction de Bernard
Ritter et de F. Richard-Voullaire, avec la collabora-
tion du charpentier Théophile Bourquin, cette tour
de forme carrée di simule en fait un «grenier
anglats-.A l'image de ce qu'avait fait en 1822 l'ingé-
nieur Jo eph de Raemy pour Frédéric Pourtalès à
Greng 2~,Montmirail e dote d'un «grenier de forme
carré, avec de ventilateur, un e calier en dehor
avec rampe en fer, en planche ur la plate-
forrne»>. li renferme «un rnécani me au moyen

duquel le grain pouvait être remué avec une grande
facilité»z-, tout en servant de belvédère. «De la ter-
rasse qui couvre son toit, le spectateur embrasse
tout le vaste horizon dont il est environné. L'utilité
de ce grenier, contesté par quelques-un , mais
constaté par l'expérience de ce vingt premières
année d'exi tence, e t allée en diminuant à mesure
que, par la bénédiction de Dieu, le grandes provi-
ions de blé ont devenue plu onéreu e que
lucratives. »lH L'en mble est démoli en 1871 déjà.
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Surélévation de la "maison de la pension"

«Le nombre des pensionnaires, qui depuis 1821
s'était constamment accru, avait atteint le chiffre
de 64. Elles étaient réparties depuis 1839 en cinq
chambres. »29 Quelques années après la première
extension de la «maison de la pension», le pen-
sionnat est à nouveau à l'étroit. En 1827, Bernard
Ritter passe une demi-journée «à toiser [...] un
bâtiment neufs" avec l'architecte et ancien inten-

dant des bâtiments de la Principauté, Frédéric de
Morel. Ce dernier signe les esquisses d'une cons-
truction à l'emplacement de la galerie reliant le
château au premier corps de logis en 182831 et
touche des honoraires en 1829. Pour des rai ons
inconnues, le projet e t alor abandonné et la sur-
élévation du second corp de bâtiment confiée à
Bernard Ritter en 1829-1830.
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ne fois les deux constructions à niveau, la simi-
larité des deux bâtiments saute aux yeux, malgré
les quelque quatre-vingt ans qui séparent leur date
de construction respective. Le choix d'une archi-
tecture d'accompagnement permet de gommer
le étapes de construction.

Comme beaucoup de pensionnats, le rez-de-chaus-
sée est réservé aux espaces communautaires et les
étages au logement. L'agrandissement ~contient la
salle à manger, les deux chambres des institutrices
et les dortoirs.» 32
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De nouveaux bâtiments dans la cour

Au milieu du 19" siècle, le château reste le noyau
de la propriété puisqu'il abrite la direction du
pensionnat, des logements et des salles de cours.
La façade nord n'a guère subi de modification et a
conservé son allure de maison patricienne avec
une tourelle d'escaliers polygonale, chère à
l'architecture neuchâteloise.
Depuis 1743-1745, les dépendances et l'essentiel
des communs sont rassemblés dans la maison du

four.Agrandi, surélevé et modernisé en 1840-1841,
le bâtiment va conserver ses fonctions de boulan-
gerie et de buanderie, avant d'être dévolu à l'en-
seignement de l'école ménagère.
A cette occasion, Bernard Ritter collabore avec
l'architecte James-Victor Colin qui dres e un «plan
général de la Cour, plan de projet de buanderie et
devis» et touche des honoraire pour la supervi-
sion du chantier. H
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Au milieu du 19<siècle, l'institut de Montmirail
confie volontiers la réalisation de ses chantiers à
Bernard Ritter, mais fait aussi appel aux princi-
paux architectes in tallé en ville de Neuchâtel, à
savoir James-Victor Colin (1839-1841), Loui -
Daniel Perrier (1851), Loui Châtelain (1852-
1854),Han Rychner (1858 et 1860).Le maître de
l'ouvrage r cru te également le arti ans dan son
vot inage immédiat.

Prétexte aux vue d Montmirail,la vi quotidienne
de p n i nnaire apparaît de fa on trè t reo-
typ ,e :prom nad conduite par une urveillante
alt rn nt avec temp libre dan la cour. De 1840 à
1 2, c te pace e t redéfini par l'exten ion de la
mai n du four et par la con truction d'une «grande
alle».
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lieu de culte

L'annexe occidentale du château et les diverses
solutions de fortune qui avaient abrité les réunions
moraves depuis 1743-1745accusent leur exiguïté.
•En 1842, l'ancienne tente, qui pendant long-
temps avait fait l'agrément des élèves dans les
heures de récréations, céda la place à la chapelle
actuelle; dans le principe ce local n'avait été des-
tiné qu'à servir de refuge aux élèves en temps de
pluie et à leur faire prendre de l'exercice.» "

La discrétion qui a longtemps entouré la fonction
cultuelle du nouvel édifice contraste avec son lan-
gage architectural. Désigné comme «salle», salle
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de gymnastique ou péristyle, ce grand pavillon
d'un seul niveau couvert d'un toit en appentis
rompt complètement avec l'aspect des bâtiments
environnants.
De style classique, ses façades sont composées
d'une succession de huit baie ,d'une corniche et
de pilastres moulurés en bois.

Dans le cadre du remaniement de la cour,
la conception du bâtiment pourrait être attri-
buée à l'architecte James-Victor Colin, alors
qu'en fait sa réalisation est due à l'omniprésent
Bernard Ritter.



Pavillons

Perdues au milieu d'abondantes frondaisons se
dressent deux petite constructions.
Au coin de la terrasse du château s'élève un
pavillon de jardin qui doit on élégance à es pro-
portions et e forme empruntée à l'architectu-
re ela iqu (col nne , entablement, fronton,
etc.), Difficileà dater et à attribuer avec certitude,
il pourrait êtr l' uvre d l'architecte Louis-
Daniel Perrier qui p r oit de honoraires en 1851.
A proximité du J gi et de l'an i nn galerie des
latrine 'élèv alor une porcherie qui fait en uite
plac au n uveau bâtiment de la pen ion en 1 52-
1 5 .
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Nouvelle maison de pension et d'études

Croquées depuis le nord-est, ces vues dévoilent la
construction de l'aile sud, un édifice supplémen-
taire destiné à loger les pensionnaires et abriter
des salles de classe. «En 1852, l'on remplaça les
bûchers de l'ancienne cour des marronniers par
le bâtiment situé derrière la chapelle.» 35 De très
bonne qualité mais d'une grande sobriété, la nou-
velle construction s'insère sans déparer ni provo-
quer de rupture parmi les bâtiments plus anciens.
Son implantation permet de garantir un dégage-
ment maximum, une bonne circulation de l'air
ainsi qu'un ensoleillement idéal. Une galerie assure
la liaison avec les autres corps de logis. on édifi-
cation par Bernard Ritter et Frédéric Bourquin,
sous la direction de l'architecte Louis Châtelain,

remonte ainsi à 1852-1854. Une pièce de charpente
porte encore la signature d'Angelo Bernasconi et
la date de 1853.

38



Maturité de l'institution et multiplication des bâtiments

Au cours de la econde moitié du 19< siècle,
Montmirail connaît un développement régulier et
les valeur défendues par le morave s'inscrivent
dan l'air du temp que ce 'oit dans le domaine de
l'éducation, de la religion et de l'agriculture.

La qualité de l'en eignement et de l'encadrement,
offert par le pen ionnat, rép nd par exemple
davantage à un 'ou i de c1a ociale que de reli-
gion, c mme n témoigne cett demande d'in -
ripti n ~pour un dem i 11 atholique, mai de

fort bonne famiIJ )1. \(,

La grange CE) est profondément agrandie et la par-
tie agricole largement pourvue d'annexes (F). De
leur côté, les structures d'accueil du pen ionnat
CB) sont étoffées par un troi ieme corp de logis,
un grand réfectoire CC), ainsi qu'une véritable cha-
pelle Cc).
L'espace éparant le domaine rural de' parties
éducative tend à disparaître au profit de nou-
velle on truction comme la loge CG), ain i
que d'une econde rangée de bâtiments comme
l'actuelle mai on du jardinier CK) et la mai on
Roui t CD).
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Réalisée en 1851-1852 par Bernard Ritter et
Louis Châtelain, la maison du jardinier ou ancien
«bâtiment d'Economie li 3- remplit des fonctions
aussi diverses que celles de «sallede gymnastique,
atelier, bûcher & séchoir». 38 A l'image de la «mai-
son Rouler» édifiée en 1861-1863,sobriété et sim-
plicité semblent de rigueur,même si les plans sont
dus à l'architecte Hans Rychner (cf. ci-dessus).
L'entrepreneur Louis Ramseyer s'est probable-
ment chargé des chantiers des années 1860,
comme la «maison du portier» réalisée en 1864.

Malgré quelques concessions à la liberté de l'ar-
tiste, la position dominante de Montmirail sur la

40

plaine de la Thielle, les méandres de la rivière
avant sa correction, le château deThielle au loin et
surtout le soin consacré à l'aménagement de jar-
dins en terrasse sont bien rendus. Un «salon de
verdure li remplace par exemple la tour-grenier
démolie en 1871,alors qu'un petit établissement
de bains est établi en 1883 sur une île dans le lit
de la rivière.

Véhicules de souvenirs ou évocations du quoti-
dien, les gravures tendent à se raréfier et à être
progressivement remplacées par des cartes posta-
les ou des photographies.
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Chapelle et réfectoire

En 1871-1872, une extension supplémentaire des
structures d'accueil du pensionnat et la construc-
tion d'une véritable chapelle représentent un
ambitieux projet pour la communauté morave de
Montmirail. La direction s'adresse à l'architecte
local, Léo Châtelain, en début de carrière. Ses réfé-
rences comme responsable de la restauration de
la collégiale de Neuchâtel et les précédentes colla-
borations de son père avec Montmirail lui valent
probablement le mandat.

,..-- ...
1 1
1 1
1 1
1 1..--trr-r

1:1(.1 .. 1.
Grâce aux nouvelles constructions, l'institut amé-
liore ses conditions d'accueil et d'éducation et
peut ainsi rivaliser avec les nombreux pension-
nats qui fleurissent dans la région. La présence
d'un véritable lieu de culte consacre définitive-
ment la reconnaissance de l'Eglise morave.

La solution proposée par le jeune architecte
consiste à placer l'extension au nord des bâti-
ments existants, de façon à créer un nouvel espace
de jardin qui s'ouvre ensuite sur la nature envi-
ronnante. Cette disposition en fer à cheval permet
en outre d'assurer des conditions d'hygiène et
d'éclairage maximum.
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ne imposante cage d'escaliers facilite l'accès aux
différents locaux ainsi qu'à la chapelle.
L'architecte soigne l'éclairage en la coiffant d'un
lanterneau et se soucie de détails comme le revê-
tement peint simulant le marbre, privilégiant
l'apparence plutôt que la maîtrise constructive.



La liaison de l'ancienne ..Maisonde pension» et de
la nouvelle chapelle est élégante puisque l'archi-
tecture assure avec douceur la transition entre les
bâtiments plus anciens et le langage contempo-
rain de la chapelle.

Au risque d'être qualifié de rétrograde, le traite-
ment de la toiture, de façades et du volume du
troisième corp de logis dialogue en toute harmo-

Xli

nie avec ses pendants de 1743-1745,de 1819-1830
et de 1852-1854 et forme ainsi un ensemble
homogène.

De son côté, la chapelle affirme à la fois sa fonc-
tion par les références à l'architecture religieuse,
comme l'abside, et sa contemporanéité par le
recours à la polychromie des matériaux alors en
vogue.
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L'architecture de la chapelle puise son inspiration
dans le vocabulaire architectural gothique et
local, comme le chevet de la collégiale de eu-
châtel, plutôt que dans le corpu morave.

La mi e en œuvre d'une maçonnerie oulignée de
briqu et l'ab ence de pierres de taille trahi sent
le 19" iècle.

Malgré le souci de répondre aux be oins cultuels
moraves, l'aménagement intérieur ne se distingue
guère des églises locales, avec son chœur, sa gale-
rie, son orgue, sa polychromie intérieure, ses
vitraux, la dispo ition des fidèles, etc.
Le dédoublement du mur de l'abside dissimulant
un e calier con titue néanmoins un détail surpre-
nant, tant dans l'architecture régionale que morave.
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Ferme

A partir des structures héritées de l'ancienne
ferme des 17<et 18<siècles, Léo Châtelain moder-
nise l'ensemble des installations, sans toucher à
l'adjonction du début du 19< siècle. S'appuyant
partiellement sur les anciens murs, il reconstruit
et surélève toute la partie agricole avec un large
usage de matériaux contemporains comme le
métal et la brique.

Fonctionnant au coude à coude, l'adjonction de
1825-1826 et le remaniement de 1874 illustrent
l'évolution de l'architecture rurale en cinquante
ans et l'adaptation à de nouvelles méthodes d'ex-
ploitation. Le volume prend de l'ampleur; le déve-
loppement de la toiture à plusieurs pignon rem-
place le traditionnel toit en demi-croupe; l'emploi
de structures métalliques permet de dégager de

~ O. 7Mlt1J\IL
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1

vastes e paces intérieurs, alors que l'usage de la
brique et de pièce de charpente chantournées
enrichit les façade .

En 1893-1895,les ources d'archives mentionnent
une «reconstruction partielle», accompagnée d'im-
portante dépenses. A l'exemple de nombreux

.14

XVI

domaines agricoles, la grange édifiée en 1874 a
vraisemblablement été surélevée vingt ans plus
tard pour répondre à l'accroissement des besoins
fourragers. Chef-d'œuvre d'intégration, cette
transformation est néanmoins trahie par quelques
traces de l'ancienne charpente dans la maçonne-
rie et pourrait être attribuée à Léo Châtelain.
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Ailleurs dans le canton

Centre de la communauté morave de Suisse
romande et de France voisine, Montmirail n'est
plus le seul lieu de réunion morave de la région.
A partir de la seconde moitié du 19<siècle, les
communautés locales se multiplient et certaines
se dotent même de véritables centres de culte.

Sous la discrète apparence d'une maison villa-
geoise, la chapelle de Peseux est presque contem-
poraine de celle de Montmirail (1873) et à nou-
veau l'œuvre de Léo Châtelain. L'organisation de

façades reflète la distribution intérieure des
locaux, à savoir une salle de culte au rez-de-chaus-
sée et un appartement à l'étage. eule la forme des
fenêtres du rez-de-chaussée révèle la fonction reli-
gieuse du bâtiment.

li faudra attendre 1894 pour que le Montagne
neuchâteloi e di po ent au Locle d'une chapelle
dont la réali ation et confiée a l'ar hite te Albert
Theile.A Fleurier, le adepte du culte morave e
retrouvent a domicile.
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Le 20e siècle:
une longue période d'assoupissement
(1900-1988)

Florissante jusqu'à la Première Guerre mondiale,
l'in titution connaît ensuite un déclin progre if
lié à l'évolution que rencontrent l'en eignernent
et l'éducation de jeune gens et des jeune filles.
Aprè 'être reconverti dan' le domaine linguis-
tique, l'établi ement ferme définitivement es
portes en 19 8.

A l'image de l'histoire du pen ionnat, le site ne
connaît plu d'importants développement archi-
tecturaux. Le bâtiments font l'objet de travaux
ponctuels de modernisation qui ne valent guere
de mention et qui ont plutôt de servi la qualité
architecturale des bâtiments.

En guise de conclusion

XVIII Aucun plan-type morave ne sous-tend l'essor deL_~ ~

Montmirail,qui s'est pourtant développé de part
et d'autre d'une ancienne allée et autour d'une
grande cour, cœur de la vie communautaire.
L'architecture s'inspire davantage des typologies
scolaire, hospitalière ou hôtelière que religieuse
et puisent largement son inspiration dans les tra-
ditions et les matériaux régionaux. Un soin tout
particulier est enfm accordé à l'aménagement
des jardins.

Plorence Hippenmeyer - Claire Piguet

ervice cantonal de la protection
des monuments et des sites.
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Notes

1 AE ,fonds cultes, dos. 5/IIl, rapport du Châtelain de Thielle,
26 novembre 1846.

l AP-Montmirail, armoire grise, dos. bleu, lettre de Guiller au
Conseil d'Etat, 19 janvier 1750.

, AE ,fonds cultes, do'. 5/IIl, rapport du Châtelain de Thielle,
26 novembre 1846.

, AE .fonds culte , dos. 5/111,rapport du hâte Iain de Thielle,
26 novembre 1846.
ouuenir du. jubilé écula Ire de Montmirail, Montmirail,
1867,p.57.
ouuenir du fubü écula ire de Montmirail, Montmirail,
1 7,p. 7.

u d'Etat, vol. 89, p. 158, 26 avril 17 5;
référcn e citée dan ,fond note de). ourvoi ier,

• AP-Montmirail, rand Livre 1823-18 5, ornpre -réparauons-,
p. 285, août 1832; voir également, carton bleu n., p lice d'as-
uran e établie par l' nion ompagnie d'a surance contre
l'Incendie, pour Richard Voullaire, 11 novembre 1833.
ouuenir du jubilé séculaire de Montmirail, Montmirail,
1867, pp. 5 55

tc AE .fonds cultes, dos. 5/lTI, copie de la relation des députés de
la eigneurie a Montmirail, 20 novembre 1744.

" ouuenir du. jubilé séculaire de Montmirail, Montmirail,
186 ,p. 68.

Il AE ,fonds culte, dos. 5/lTI, copie de la relation des députés de
la eigneurie à Montmirail, 20 novembre 1744.

" Souvenir du jubilé séculaire de Montmirail, Montmirail,
186 ,p. 39.

.. Souvenir du jubilé séculaire de Montmirail, Montmirail,
1867,p.6"'.

n Le domaine a en effet passé de 58 a 103 poses entre 1817 et
1847. Souvenir du jubilé séculaire de Montmirail,
Montmirail, 1867, p. 42.

1. AP-Montmirail, carton bleu 2, amodiation du domaine à
Rodolphe Frey, clause ajoutées en 1825 sur le contrat original
de 1789.

1- AP-Montmirail, carton bleu sn., estimation des nouvelles con-
structions de 1819 à 1830, non signé et non daté.

" AE , fonds cultes, dos. 5/III, rapport du Châtelain de Thielle,
26 novembre 1846 .

.. ~,fonds cultes, dos. 5/III, rapport du Commissaire Général
de Marval, 1 février 1847.

'" AEN, fonds cultes, dos. 5/III, rapport du Commissaire Général
de ~1arval,1 février 184 .

zt Ancienne maison Gaudard, ise en face de la cathédrale de

Lausanne; voir Marcel Grandjean, Les monuments d'art et
d'histoire Vaud 3, Villede Lausanne Il,Bâle, 1979,pp. 1-6-180.

11 ouuenir du jubilé séculaire de Montmirail, Montmirad,
1867,p.81.

l} AP-Montmirail, dos. correspondance 1852, note de Bernard
Ritter, 1852.

" «Lamaison de la Pension fut agrandie, en 181 .par une galerie
qui remédia a bien des inconvénients; elle n'existe plus, ayant
dû faire place a la construction de 1852., dan ouuenir du
jubilé séculaire de Montmirail, Montmirail, 1867, pp. 66 et 81.

l' Hermann 'chopfer, Die Kunstdentemâter de Kantons
Preiburg v,Bâle, 2000, pp. 335-~36.

.. AP-Montmirail, carton bleu sn., police d'assuranc établie par
l' nion, Compagnie d'a surance contre l'Incendie, pour
Richard Voullaire, Il novembre 1833.

,.. Edouard Quartier-la-Tente, Le canton de Neuchâtel, revue his-
torique et monographique des communes du canton
de l'origine à nos jours //111, euchâtel, 1901, p. 240.

,. Souvenir du jubilé séculaire de Montmirail, Montmirail,
1867, p. 75.

,. Souvenir du Jubilé séculaire de Montmiraü, Montmirail,
1867, p. 81.

., AP-Montmirail, do . correspondance 1827, note de Bernard
Ritter, 4 avril 1827.

" AP-Montmirail, rouleau de plans, «sous la direction de Morel,
euchâtel, 27 juin 1828 •.

31 Souvenir du jubilé séculaire de Morümiraü, Montmirail,
186ï,p.68.

., AP-Montmirail, dos. correspondance 1840, facture tenue pour
acquittée par James-Victor Colin, 27 mars 1841.

" Souvenir du jubilé séculaire de Montmirail, Montmirail,
1867,p.81.

" Souvenir du jubilé séculaire de Montmirail, Montmirail,
1867, p.81.

36 AP-Montmirail, dos. correspondance 1860, lettre de Louis Rode
(prof.) à Hug pasteur à Montmirail, Il juillet 1860.

r AP-Montmirail, dos. correspondance 1855, état général des
comptes par Louis Châtelain, 8 mai 1855.

ss AP-Montmirail, dos. correspondance 1854, certificat d'irtscrip-
tion aux assurances mutuelles contre l'Incendie, P mai 1854.
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UNE NOUVELLE ÉPOQUE À MONTMIRAIL

La communauté Don Camillo

En 1977, six jeune gens fondent la communauté
Don Camillo à Bâle. Le nom Don Camillo est
emprunté aux roman de Giovanni Guare chi,
dont le héro e t curé dan' la plaine du Pô, ou-
v nt en bagarre avec le maire communi te. Dan
le r man, le hri t, patient, donne de répon e à
Don amillo t l'aide à upporter 1 qu relle ,1
joie et le échec ave beaucoup d'humour.

La n uvelle communauté on amillo e t encou-
ragée par l'exemple de qu Ique moines prote -
tant ,eUe cherch une n uvelle forme d vie com-
mune 'adre ant à de homme et de femmes
célibataire ,de couple, de famille. Les mem-
bre mettent en commun leur argent, leur temps
et leur idée. De cette cellule initiale s'est déve-
loppé une communauté comptant une vingtaine
de personne qui veulent vivre leur vie chrétien-
ne de manière re ponsable, c'e t-à-dire apprendre
à aimer Dieu, à le servir à travers son prochain,
dans la vie per onnelle, familiale et sociale. La
communauté fait partie de églises réformées

évangéliques de Bâle-ville et Neuchâtel. Elle est
reconnue d'utilité publique par plusieurs cantons.

En 1988, la communauté Don Camillo peut faire
l'acqui ition du hameau de Montmirail, avec un
droit relatif de uperficie. C'est la que 'in tallent
1 centre de la communauté et la maison d'ac-
cueil. Le bâtiments de l'ancienne école de jeunes
fille offrent un cadre idéal pour leur vie et leur
travail. Depuis on arrivée, elle accueille de hôte
pour des conférence ,des retraites ou des camps.
Le gen y trouvent la paix d'une oasi , ils 'y arrè-
tent et 'y ressourcent dans leur traversée du
dé ert. Montmirail attire de familles avec enfants ,
des groupes de jeunes, des catéchumènes, des
organisations chrétiennes mais aussi des groupes
du monde économique qui apprécient l'esprit
ouvert de la maison pour leurs séminaires.
Que Montmirail soit un lieu où l'on puisse ren-
contrer Dieu et trouver grâce à lui une orientation
pour sa vie, c'est le souhait le plus profond de la
communauté Don Camillo.
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Tournant à Montmirail

De tout temps, Montmirail a évolué selon les
besoins impératifs correspondant à ses habitants
et surtout la possibilité matérielle de pouvoir les
mettre en œuvre (par exemple la partie est du
corps central débute en 1820 par un bâtiment de
deux étages dont la toiture sera démontée huit
ans plus tard pour permettre une nouvelle surélé-
vation d'un niveau).
Les locaux laissés par l'église morave n'ont pas
reçu d'entretien de leur enveloppe ces vingt der-
nières années. Depuis plus longtemps encore, il
ne répondent pas au standard de confort usuel
(l'isolation phonique, thermique, les circulation ,
la prévention du feu, etc.).

C'est dans ces conditions que le Il avril 1988,
la communauté Don Camillo commence un
nouveau cheminement dans la partie sud de
Montmirail où seuls deux appartement ont
utilisables ans transformation (château pre-
mier étage et mai on du jardinier premier
étage), début bien mode te pour un groupe-
ment qui vise à héberger une eptantaine d'hô-
te en plu de vingt membre d la commu-
nauté de ba e.

Dan le même locaux, une ann auparavant,
«l'In titut de Jeune Filles» plaignait d'un
manque cruel de place pour e activité .
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Premières adaptations

Les travaux d'architecte pour la rénovation de
Montmirail ont commencé par une rencontre
impromptue en 1988 entre un architecte et un
membre de la communauté. Elle a donné naissan-
ce a un amitié uivie d'une forte entente spiri-
tuelle. Le di cu ion qui en ont découlé 'ont
allée de rêv en projet p ur e concréti er peu
a peu en travaux d tran formation.

omm lor d la cr' ati n d l'égli e morave en
ce li ux, il 'e t agi d'un travail de p mpier ur
le élérn nt ob l' te t ur 1 élément à créer
p ur le nouvelle foncti n et activité prévues.
Par re peer pour le lieu (par manque de moyen
au i et pour permettre au maître de l'ouvrage un
maximum de travaux per onnels), il a été décidé
d'un axe de travail ur troi an avec un système
d'intervention précises (parfois provisoires), une
orte d'acupuncture du site pour en stimuler la
renai ance.

Lesprincipaux travaux entrepris dans cette pério-
de vi ent à préparer la deuxième étape qui sera
longuement étudiée sur site et vécue dans le
détail grâce aux premiers chantiers de rénovation.

Plusieurs immeubles recevront une nouvelle
affectation:

dans le château un nouvel appartement se crée
à l'étage (cuisine et salles de bains);

la chapelle (dite péristyle dont la dernière
fonction était salle de dactylographie)
accueillera provisoirement la menuiserie pour
tocker le matériaux et permettre les pre-
miers travaux;

la maison du four deviendra la serrurerie au
rez-de-chaussée et le bureau de con truction a
l'étage;

la mai on du jardinier tran formée hébergera la
famille de l'agriculteur, respon able du projet
de terres du domaine;
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le corps central reçoit une nouvelle chapelle
(très intimiste) au sous-sol;

dans l'aile sud, un appartement multifonctions
est créé dans les combles et une nouvelle
bibliothèque-salle d'étude au rez-de-chaussée.

Un seul nouveau bâtiment sera construit, en vue
d'abriter un chauffage général à copeaux de bois,
étudié pour l'ensemble des bâtiments (y compris
la partie morave), les ateliers de menuiserie et de
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serrurerie (pour les rénovations) et un local de
vente des produits de la ferme. Il sera disposé sur
le périmètre nord des constructions créant un
nouvel axe utilitaire parallèle à l'axe principal des
constructions déjà édifiées.



Cette première étape permettra surtout l'étude
systématique de chaque bâtiment existant à la
lumière des besoins des nouveaux habitants. Le
projet définitif prendra forme autour des nom-
breuses qualités du site et des défauts constatés. Il
se développera pour pallier au conflit entre l'exis-

PREIAIERE ADAPTATIONS

••
If
l'

tant, le confort souhaité et la vie de tous les jours.
L'enjeu sera la relation hôtes-communauté sous
toutes ses formes et implications (relation de tra-
vail, repas, loisirs et repos). Les locaux disponibles
sont disséminés et ouvent obsolètes mais l'histoi-
re et l'harmonie qu'ils dégagent forcent le respect.

CM

1

,
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Projet de transformation

Le projet définitif prévoit la mise en scène d'un
nouveau schéma de vie entre les hôtes et la com-
munauté de manière à respecter autant les uns
que les autres.

Au niveau architectural, il sera accordé beaucoup
d'importance à l'existant et à la recherche de la
valeur première de chaque élément par rapport à
l'ensemble. Les adjonctions nouvelle se résume-
ront en un bâtiment pour le chauffage et une
annexe aux bureaux.

Les critères de base du projet sont:
les espaces privatifs pour la communauté et les
hôtes avec des zones agréables de contact ou
de tranquillité (souplesse possible des locaux);
une bonne accessibilité pour des personnes
ayant un handicap;

un bon niveau de qualité thermique et pho-
nique;
une écurité accrue dan le zones transfor-
mées, notamment pour la partie hôtel (120
per onnes maximum) et pour la partie com-
munautaire (30 per onne vivant en famille
avec une douzaine de bénévole );
le développement du proj t agricol (nouvelle
location de terre dan le domaine de morav
avec utili ation de leur 10 aux).

Aprè le déménagem nt de la menui eri dan de
nouveaux locaux, le péri tyle e t apparu omme
idéal pour centrali r la zone accueil hor du
corps central.Au vu de e qualité, il ra re tau-
ré à l'identique. L'adjonction à l'arrièr d'une
annexe contemporaine pour 1 bureaux complé-
tera l'en emble.
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Ce changement de fonction permet de libérer le
rez-de-chaussée du corps central (qui comprend
trot constructions et la chapelle). Après une
étude statique approfondie de l'ensemble des por-
teur , il a été po sible de reprendre de manière
légère (treilli métal) toute le charge au pre-
mier niveau et de upprimer ain itou le mur
intérieur de la nouv lie salle commune.

n in particulier era apporté a la dernière par-
tie du c rp entral réali épar Léo hâtelain en
1 6 et qui c mpl te de manier ma i tral le
-c n truit m ra e".

Au pr mi r éta ,fa e à l'entrée de la chapelle,
un petite parti uvenir jouxtera la cage d'e ca-
lier, colonne vertébrale de l'édifice, voulue par
l'architecte. Elle era ju te nettoyée et mi e en
valeur par une errière, tructure moderne rem-
plaçant l'ouverture - ve tige un peu désuet de l'é-
lément créé par Léo hâtelain pour l'éclairage et
mainte foi transformé depui lors.

En 1993, l'artiste fribourgeoi Yoki crée trois
magnifique vitraux qui redonnent une pirituali-
té au cœur de la chapelle (le teintes choisies par
Léo Châtelain avaient été remplacées par des car-
reaux de verre simple).

La chromatique de chaque bâtiment a été étudiée
afin de donner une réponse d'ensemble plutôt
que la restitution des diverses époques. Les nou-
velles constructions se défmissent par des tons
clair et soumis. Le péristyle est le seul élément
avec une façade en bois; investi de sa nouvelle
fonction d'accueil, il e défmit par des embrasures
exécutées façon granit sur un fond teinté de
jaune. Le re te de transformations a reçu une
peinture minérale à la bro se (blanc cassé au noir

de vigne) sur des crépis ribés fins à la chaux. Les
boiseries de toiture en teinte naturelle claire
jouent avec le bleu un peu «bâlois» qui rehaus e
les tailles en pierre d'Hauterive.

Un membre de la communauté pécialiste de'
oin aux grands arbre s'e t occupé d'assainir le
parc aux alentour .
La place lai ée par le chauffage a permis de réor-
gani er le ous- 01. n a cen eur relie maintenant
tou le étage .
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Chantier de transformation

- Le chantier du corps central a été divisé en
trois étapes d'est en ouest; du plus ancien au
plu récent. Cela signifiait également du plu
simple au plu complexe, autant techniquement
que dans la po ibilité d'adaptation au nouvel
u age (élérn nt de plu n plu difficile à trai-
t r, on pa de eloi on en boi aux mur de
briqu ).

- ne n uv 11 tructur légère n métal outi nt

le anci nne p utre remi e en place et d'finit
d nouvell p rtée b aue up plu rigide don-
nant un maximum de onfort.
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Des gaines en partie démontables et placée
rationnellement assurent la distribution des
énergies, écoulements et systèmes de écurité.

La plupart des poutres pour les solivages du
corps central et toute la structure de la char-
pente des combles ont été con ervées. Laissées
apparentes, elles donnent une idée des «cham-
bres de bonnes» de l'origine.

Les crépis obsolètes ont été remplacés par un
enduit à la chaux selon les «recettes» d'origine
et sous le contrôle du ervice de la protection
des monuments et des sites.

La direction de chantier et l'architecte se sont
oumis à une commission de construction diri-
gée par la communauté. Lors du déroulement
de travaux, ila fallu intégrer de groupe béné-
voles (par exemple les apprentis de Novartis
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ont exécuté la distribution de énergie, un
groupe d'égli e amencaine a effectué le
décrépis age de façade, etc.).



Les travaux réalisés par des bénévole dont l'équi-
pe de Don Camillo se montent à deux millions de
francs. Ils ont permi de soigner les détail à l'ex-
trême (par exemple, environ ixmille heures pour
réparer à l'identique le fenêtre en chêne).

r PAIX
l AMOUR
.sIM.PLICITÉ
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Montmirail après les travaux

En avril 2001, le jeudi de Pâques vers seize heures,
après dix-huit mois de travaux, les premiers des
quatre-vingts hôtes prévus pour le week-end chas-
sent les artisans qui fignolent les derniers détails
et prennent possession des nouveaux locaux. La
fm des travaux sera fêtée le soir même par une
cérémonie à laquelle assistent environ cent cin-
quante invités et amis.

Le centre d'accueil qui avait déjà commencé de
fonctionner durant la tran formation, continue
d'œuvrer à plein rendement pour répondre aux
demande toujour plus nombreu e de érninai-
res spirituels, vacances pour famille , camps de
catéchumènes et autres activités.

Les tâches permettant le bon déroulement de
chaque journée (organisation, nettoyage, repas,
entretiens spirituels, intendance, etc.) sont réparti
entre les familles fondatrices, des amis célibataires
et des compagnons de route: tous acceptent le
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défi de la vie communautaire dont les points fort
restent la prière liturgique, le culte et le partage.
D'autres amis ont soutenu de prè ou de loin le
fardeau financier et ont rendu po sible une forte
diminution de la dette.

Les con truction qui n'ont pas encore été t u-
chées par le tran formation eront petit à petit
rénovée avec le mêm oin et dan le mêm état
d'e prit. Le façade viendr nt 'harrnoni r avec
cell déjà re taurée .

Le rôle de la cour ra la pr haine réflexi n a met-
tre en œuvre. Le pa em nt de ra exprim r la tran-
quillité de lieux, tout en donnant le lign dire-
triee ver la zone d'a ueil et 1 entr p ur 1
hôte ,dans le re pect d la vie communautaire.

[ean-Bapti te otelli - Félix Dûrr



ICONOGRAPIllE DE MONTMIRAIL - Plans

1.

Plan de ituation de Montmirail, [vers 1765)
Unit y A rcbiues Herrnbut, Mp 137.1

II.

- hlo s Montmirail., Mar Voullaire, mai 17 9
nity Archive Ilerrnbut, Mp. J39.1

m.
-Das sog nnant eu Haus in Montmirail, in weJchem
i h di P nslons-Anstatt beflnd t, eit t, 1766.,

Mar Voullaire, mai 17 9
ntty Arcbtue Herrnhut, /\.fp. 139.2

IV.

Projet d'agrandis ment, Mar VouUaire, mai 1789
nuy r billes Herrnbut, MfJ. J 37.3

Projet d'agrandir ment de la ferme, [1825]
Arcbtue de liontmiral!

VI.
-Plan géométrique du Domaine de fontmirail-, A. Evard,
1844
Unity Arcbiues Herrnbut, M]». 139.3

VII.

Pavillon néo-classique, [vers 1850]
Architl(!s de Montmirail

vm.
-Plan de l'institution de Montmiratl-, 1879
Arcbitl(!s de Montmira il

IX.
Maison dite Roulet, [1861-1863]
Unity Arcbites Herrnbut, Jfp. ]34.-1

x.
-Institut de Montmirail, plan du rez-de-chaussée, projet
d'agrandissement du réfectoire et de la chapelle», 1865
AE ,fonds Léo Châtelain 4/]6

XI.

-Institut de Montmirail, coupe transversale par le nouveau
corps d'babitation», [1865]
AB ,fonds Léo Châtelain 4/16

XII.
-Institut de Montmirail, fa ade au nord, projet [non rêali-
é] d'agrandis ement-, 1865

AEN,fonds Lëo Cbâtetain <J/16

XIII.
hapelle, projet du ch ur, [1865]

AE ,fonds LéD Cbâtelatn J/16

XIV.
-Montrnirail, oubassement de l'abside s, [1 651
AE .fonds Léa 'bâtelatn 1/16

XV.

-Montmtrall, agrandissement du bâtiment de ferme,
fa ade à I'ouest-, [1874]
AE ,fonds Léo Cbâtelatn 4/16

XVI.
-Montmiraîl, projet d'agrandissement du bâtiment
de ferme-, 1874
AEN,fonds Léo Châtelain 4/16

XVII.

-MT ReicheI à Peseux, façade au sud •.
[chapelle morave, 1873]
AB ,fonds Léo Châtelain l/ 16

XVIII.
-MT Reichel à Peseux, plan du rez-de-chaussée •.
[chapelle morave, 1873]
AEN,fonds Léo Cbâtelain 1/]6

XIX.
Souvenir de Thérèse Delessert à Montmirail, 1868
Musée historique de Nyon

xx.
Plan de Montmirail en 1689
AEY, Recette de Thielle, plan 34
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ICONOGRAPlllE DE MONTMIRAIL - Vues diverses

01
IMonfmlrail}

Gravur .Iver ] 55), 161 222 mm

04
Vue de Montmirail du ord-Oue t
par Mare Vou/laire

Eau-forte aquarellée, [vers 1780], 162 x 2 1 mm
A la maniere de Johann LudwigAberli.

02
Alontmirail

Eau-forte,ver 1755,151 x 222 mm.
05
Vue de Montmirail/prise du coté du levant

L Couleru fect., Lith. de G.Engelmann a .1Iu/house
lithographie, [vers 1825],158 x 240 mm.

03
Vue de Montmtraü du Levant

Eau-forte aquarellée, [ver r'80], 15- x 228 mm
A la manière de Johann Ludwig Aberli
et attribuée a Marc Voullaire.

06
HJe de Montmirail t çmsc du coté du • 'ord
Ls Couleru fecit, Litb. de G.Engelmann

lithographie, [vers 1825],156 x 239 mm.
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07
Vue de Montmirail
H. Baumann del., R.lselin sc, à Neuchâtel chez feanneret &

Baumann
Aquatinte en couleur, rehaussée 0), 1825, 116 x 168 mm.

08
Soutenir/ âe/ôâontmtraü
Dessiné par H. Baumann, a Neuchâtel (Suisse), Lith. Weibel-

Comtesse
lithographie, vers 1832, 163 x 225 mm
Vue illustrant la couverture du portefeuille.

09
Le Château
H. Baumann del., H. Frey litb., Lith. Weibel-Comtesse

lithographie au bistre, vers 1832, 16""x 225 mm
In: Souvenir de Montmirail" Teuchâtel. Lith. Gagnebin, pl. 1.
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10
Maison de l'Institut
H. Baumann dei., H. Frey titb., Litb. Weibel-Comtesse
lithographie au bi tre, ver 1832,167 x 225 mm
ln: Souvenir de Montmirail, euchâtel, litho Gagnebin, pl. 2.

11

Promenoir du Poirier
H. Baumann dei., H. Frey Iith., Lith. Weibel-Comtesse
lithographie, vers 1832, 167 x 225 mm
ln: Souvenir de Montmirail, l euchâtel, litho Gagnebin, pl. 3.

12
Vue prise/depuis la Tour
H. Baumann del., H. Frey litb., Lith. Weibel-Comtesse

lithographie, vers 1832, 167 x 225 mm
In: Souvenir de ôîontmtratt.: 'euchâtel, lith. Gagnebin, pl. 5.



13
Vueprise depuis/la Tour

II. Baumann det., 1/.Frey lùb., Litb. Weibel- omtesse
Lithographie, exemplaire aquarellé, ver 18 2, 167 x 225 mm
ln: ouuenir de Montmirail, euchâtel, Lith. agnebin, pl. 6.

(Vue prise depuis la Tour]

Gouache, aquarelle, [vers 1830), 171 x 222 mm
Attribué a Jean-Henri Baumann.

15
A Montmirait
H.B.

Uthographie, vers 1830, 168 x 227 mm
Par Jean-Henri Baumann.

16
Montmirail (vue de l'est]
JI. Baumann dei.
Lithographie. [ver 18451. 59 x 97 mm.

17
Montmirail [uue de la cour]

H. Baumann dei.
Lithographie, [vers 1845], 58 x 97 mm.

18
Montmirail (vue du nord-ouest]
Werner Litb.
lithographie, [vers 1845], 59 x 97 mm
Par Jean-Henri Baumann.

69



19
""•(ontmiraü [vue de l'Institut}
Werner Lith.
lithographie, [vers 1845], 58 x 97 mm
Par Jean-Henri Baumann.

20
Montmirail
Gravure sur bois, 1853, 127 x 172 mm
In:Le véritable messager boiteux de eucbâtel
pour l'an de grâce 1854.

21
[Intérieur de l'établissement de Montmirail}
Etude signée G. Lory
Mine de plomb, encre et lavis, [vers 1830], 197 x 289 mm.
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22
Intérieur de l'établissement de Monlmtrail/ à l'heure de la
récréation des Pensionnaires
Dessiné par G.Lory fils, Gravé par J tlurltmann
Aquatinte, 1832, 196 x 283 mm.

23
Vile de Montmirail et de ses environs/Pension dejeunes
Demoiselles pres de 'eucbatel
Dessiné par G. Lory fils, Gravé par J Hurlimann
Aquatinte en couleur, rehaussée, [ver 1832], 190 x 282 mm.

24
Vue de Jlontmirail & des environs
Moritz dei. et lith., Lith. de Weibel-Comtesse, A Neuchâtel chez
Baumann-Peters
lithographie, [ver 18-10], 10- x 163 mm.
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25
Vue de Montmirail et de se Environ 1Pension de jeune
Demotseües prè de eu batet
De stné par A.Jeklin, rallé par fi. Zolltnger
ravure en taill -dou e (a Ier î), impre ion en noir et bl u,

[vers 1853]. 181 x 281 mm.

26
Interieur de l'Etablissement de Montmirail
Dessiné par A.jeklin, Gravé par Zollinger
Gravure en taille-douce (acier?), aquatinte, exemplaire aquarel-
lé, [vers 1853]. ISO x 283 mm.

2

Intérieur de l'Etablissement de Montmiraü
Aquatinte aquareUée, 1825,74 x 111 mm.

28
Montmtraü/' Pen ion près de Neuchatel
Züricb cbez R. Dikenmann Peintre, Rtndermaret 353
Eau-forte, [ .d.), 76 x 112 mm.

29
l'lie de i"fontmiraillprise du côté du Nord
gedr. bei Winckelmann & Sôbne in Berlin, im Ver/ag bei W F.
Neubâuser

Lithographie aquarellée, [s.d.], 96 x 150 mm.

30
Montmtraü

facottet d'après fenser; Figures par Bayot, Imp. Lemercier
Paris, Neuchatel chez [eanneret et Borel
Lithograhie au bistre, 1854, 106 x 158 mm.
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31
Montmirail
Litb. Gendre & Steiner au..:~Bercles Neucbatel

Lithographie, [s.d.], feuille 215 x 135 mm
Papier a lenre dans un petit portefeuille gaufré portant Album
au verso et Souvenir au recto.

32
Montmiraü
n.Baumann
Encre, lavis et gouache, [s.d.], 167 x 225 mm.

33
[.lIontmirail, maison du four en château]
Mine de plomb, [vers 1830], 165 x 222 mm
Attribué a Jean-Henri Baumann
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NOUVELLE REVUE NEUCHÂTELOISE
N 4 Autrefois la fête en Pays neucbâtelois, 48 pages Fr, 9,-
N 7 Autour de la Carte de la Principauté de Neuchâtel 0838-18-15), qO pages Fr, 15,-
N 8 Mais ou sont passées les bêtes d'antan}, 52 pages Fr. 9,-
N 9 Urbanisme, expression d'une communauté, 36 pages Fr, 9,-
N 10 Etre et paraître: la ronde des modes. '!8 pages Fr, 12,-

I! Cadrans soit/Ires neucbâtetots, 48 page Fr. 12,-
N 12 Description des Montagnes de f.·S.O tertald, '!Opage Fr. 12.-

13 Au-dela de l'aménagement du territoire, 40 page Fr. 12,-
15 Hauterive a 12 000 ans, ().j pages Fr. 15,-
p Promenade musicale dans le Pays de Neucbâtel, o pages Fr 12,-

N 19 La mo aïque el! Pays neucbâteloi , 56 page Fr. 15-
20 L'aJJiche neucbûteloise: le ïemp de Pionniers 089Q.J920), ().j page Fr, 20,-
21 Histoire de la pêcbe dan les lacs jurassien rXV111·XX')siecle, 32 page Fr 9.-
22 Médaille, Mémoire de metal, ().j page Fr 15-, 23 40 an de création en Pays neucbâtetots, pages Fr, 15-, 24 jean-Paul Zimmermann, ().j page Fr. 15-, 25 Liliane Méauti .peintre de la lumiere. ().j pag Fr 15-
26 La Cbaux-de-Ionds t'lie par barles-E. TI ot, o pag Fr 15,-
27 Le bestiaire de la montagne dé Ruillere ur ouiet, Fr l ,-
28 L'art monumental dans les bâtiment publics, 96 pag Fr 20,-
29 Promenade.valangln - La Borcarderie - Boudeouuers, 1 pages Fr. 15-
30 onftserie et ((/11ft eurs. 1 page Fr 15.-
31 Jules Humben-ûro: et la , uisse, 1 page Fr 15-
32 Autour de la cart de D·P de Men'eilleux, 18page Fr 15,-

N 33 Cbildéric le luttn, 56 page Fr 15,-
N 31 Le or de l'Art nOIlI'eall a La Cbaux-de-Icnds, 18page Fr 15-
N 35 l\'eIlCblÎtel: (JIU premier temp du cinéma, j pages Fr 15-

3; \'eucMtel. aux premiers temp du cinéma (2), 56 page Fr 1;-
N 38 Don Quicbotte, Illu tré par Marcel \'ortb, 128 page Fr 2" -

39 .ifarat, 96 page Fr, 15-
~ ..0 vietlle pierres /933/1993, 56 pages Fr 15 -~ 11 Description de La Cbaux-de-Ionds; p r .\1 Laracine.Sé page Fr, 15-
n Le Griffim, 50 mIS d'éditton 19J 1-199-1, 56 pages Fr lS-~ 13 Douze beure el tant d'art. ().j pages Fr IS-

N 41 Journal de l'O)'age de Cb Bote: \ellcbâtel (Suisse), ().j pages Fr, IS-
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Le Pontet vu du sud-ouest. La galerie de 1626 e t visible a droite.
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Préface

Notre reconnaissance la plus vive s'adresse
aux auteurs de textes qui enrichissent la présen-
te brochure et en font un document de référence:
Mme Valérie Cos y et Anne-Laure juillerat,
MM.Jacque Bujard, Jean Courvoisier et Rudolf
Dell perg r.

e pag offr nt aux lect ur le privilège d'appro-
cher ce que fut le rayonnement du Pontet et ce qu'il
peut en r repré nter de no jour ,alor que Mlle
EUab th Kinderman, a dernière propriétaire, vient
d fair la donati n du alon d'I abelle de harrière
à la Fondation qu' Uea on tituée dan le but d'y
pr mouvoir toute activité culturelle, scienti-
fique ,artistique ou de nature à éveiller l'imagina-
tion, le ns réatif et la réflexion. n appartiendra
aussi a cene in titution de faire connaître l'œuvre
d'Isabelle de harrière (1740-1805).

Les autorité cantonale neuchâteloises ont d'em-
blée manife té leur vif intérêt à soutenir la restau-
ration de la galerie contenant le salon, édifice sous
protection depui 1979, en finançant à raison de

25% l'étude préalable actuellement en cours,
comme les travaux qui suivront. L'appui de la
Confédération sera aussi as uré.

Il appartient maintenant a la Fondation Kinder-
man de réunir le moyen indispen 'able' à la
concréti ation de objectifs qu'elle vise et e pe-
re atteindre avec l'appui de son Conseil, qui
comprend aux côté dea fondatri e de mem-
bres désigné notamment par l' niversité, le
on ervatoire et le Mu ée d'art et d'hi toire de
euchâtel, l'A ociation 1 abelle de Charriere,

la Bibliothèque publique et univer itaire de
Neuchâtel.

Puis e la présente brochure éditée par laNouvelle
Revue neuchâteloise révéler le rôle qu'a joué et
qu'aura encore à jouer le site du Pontet au sein de
la vie culturelle neuchâteloise!

Yann Richter
Président de la Fondation Kinderman
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La restauration de la galerie et de son décor

C'est un très beau cadeau à la communauté neu-
châteloise qu'a fait Mlle Kinderman en offrant à la
Fondation Kinderman l'une des plus belles salles
peintes du canton; nous ne pouvons que lui être
reconnaissants de son geste généreux. Il s'agit
maintenant de prolonger ce dernier en envisa-
geant la restauration de la galerie afin de la mettre
en valeur et de la transmettre dans le meilleur état
possible aux générations futures.

La restauration d'un édifice de cette qualité néces-
site à l'évidence un soin particulier. Il 'agit tout
d'abord d'engager une étude approfondie dans le
but d'établir un bilan de l'état de con ervation du
bâtiment et de ses décors, de reconstituer son évo-
lution au cours des temps, de préciser les besoins
de l'utilisation future et de définir le projet archi-
tectural. Cette étude aboutira à l'élaboration d'un
descriptif et d'un devis précis et fiables des tra-
vaux à réaliser. Elle sera effectuée de manière plu-
ridisciplinaire par des spécialistes des différents
domaines concernés - architectes, ingénieurs, his-
toriens et historiens de l'art, restaurateurs d'art et

artisans -, en étroite collaboration avec le Conseil
de Fondation et les utilisateurs potentiels.
La galerie offre un ensemble décoratif Empire
homogène et d'une qualité exceptionnelle, dont
l'existence ne doit bien évidemment pas être
remise en que tion, même i celui-ci n'exi tait pas
au temps de Mme de Charrière. Le recherche
devront en revanche être pour uivie pour mieux
e repré enter l'aspect du Pontet et de a galerie
lor du éjour de l'écrivain en ce lieux.

L'édifice étant ou protection depui 1979, une
aide flnancière du canton de 25% era attribué e
pour l'étude préalable, comme pour le travaux
qui uivront. La Confédération ajoutera a partici-
pation financière,

ous nous réjouis on ,comme toute les per on-
ne intére ée par le patrimoine neuchâteloi , de
participer à cette re tauration.

Jacques Bujard
Conservateur cantonal des monuments et des sites

Extrémité occidentale de la galerie de 1626-1627, avec son décor Empire. Etat en 2002.
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Jean Courvoisier

La gentilhommière du Pontet et ses propriétaires successifs

Niché dan une dépre ion à 150 mètre au nord
du temple de olombier, le Pontet a su garder e
di tance même i, tardivement, de immeuble
l'ont tiré de on i olem nt. Au XVIe iècle, toute-
foi ,exi tait déjà une autr demeure au voisinage
immédiat. Le Reconnaissances de biens ituaient
le P ntet «au a du village», au nord du «ruz» (le
rui eau du moulin) et à l'oue t d la charrière
publiqu ,c'e t-a-dire la grande rout d'Yverdon à
eu hâtel. Apre a ir traver é olombier, ce che-

min eigneurial, ouvent en erré dan de haut
mur de vigne, atteignait Auvernier prè du tem-
ple, de cendait 1 long de la gorge de la errière
avant de pénétrer à eu châtel à côté de la tour
des Pri ons. Le nom de Pontet rappelle l'existence
d'un petit pont, di paru, ur un ruisseau en partie
alimenté par deux bassins aménagés au Pré de
l'Etang. Ce véritable bief flanquait la partie infé-
rieure de la rue actuelle du entier, puis faisait un
Coude au-de us de la roue du moulin situé à l'est
d'une vaste grange - aujourd'hui, 1, rue du Pontet.
C'est ce qui re sort clairement des plans de 1748
qui situent le grand -closel» ou clos du domaine
au lieu-dit De sous le Pontet et Dessous le Ruz. Le
Pont se trouvait à la rencontre des actuels chemin
du Pontet et rue du entier.

En 1511, le premier tenancier connu du Pontet,
Renchemand Conrard, bourgeois et conseiller de
Neuchâtel, po sédait une maison et un clos près
de chez le Guillermet. Douze ans plus tard, Pierre
Bonard, d'Auvernier et bourgeois de Neuchâtel,
s'installait là apres avoir acquis maison, dégage-
ments et clo .Regnault Roy occupait une demeure

voisine au nord. Par suite de deshérence ou d'insol-
vabilité de tenanciers, l'en 'emble du Pontet fut
rattaché avant 1564 au domaine du château de
olombier. Comme on ne trouvait pas d'acheteur,

ni de locataire, la mai on inhabitée était vouée a
la ruine, i on en croit un acte de vente du
15 mai 1606. e jour-là, noble Abraham Mouchet,
capitaine et receveur de Colombier, acquit le
Pontet par voie d'échange; les proche voi ins en
« joran» étaient alor le héritier de Jacque Pury,
bourgeois de euchâtel. Mouchet 'était distingué
en portant secours à son souverain, Henri ItTde
Longueville, lors de la bataille d'Ivry (Haute-
Normandie), en 1590. Récompensé par la fonction
lucrative de receveur de Colombier, Mouchet, ori-
ginaire d'Auvernier et bourgeois de euchâtel, fut
anobli en 1596, puis devint receveur général du
comté. Epoux d'Anne Vallier, il se réserva entre
autres le Pontet lors d'un partage de 1616 avec son
ms, noble Jean Mouchet, mari de Marguerite Til-
lier. Assurément désireux d'afficher son ascension
sociale, Abraham venait de faire réparer et surtout
agrandir la maison, dont la tourelle d'escalier
porte la date 1614.

Vaillant soldat, il était un piètre administrateur,
auquel le Conseil d'Etat réclama 25000 livres, soit
la moitié d'une somme arriérée due par le receveur.
Un acte endommagé, privé de sa date, apprend
que les biens d'Abraham furent vendus au gouver-
neur général du pays,]acob Vallier (mort en 1623),
en raison d'une dette de 4000 écus d'or. Réduite à
une grande pauvreté, «la vieille trésorière», veuve
d'Abraham, mourut àAuvernier en 1639.
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Le jardin du Pontet, fermé d'un mur a créneaux en 1626-1627.
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Jean Mouchet, maire de Cortaillod dès 1619, au
bénéfice d'un droit de pêche dans le ruisseau du
moulin et les deux étangs, receveur général des
finances de Son Altesse Henri II d'Orléans-
Longueville, devenu châtelain de Thielle en 1627,
fut remplacé par un lieutenant à la tête d'une
compagnie au ervice du roi de France, en 1630.
Mort le 1er août de c tt année à l'âge de tr nte-
ept an , Jean légua 300 livre à l'école de
Colombier, autant à celle d'Auvernier et 400 livre
à l'hôpital de euchâtel. Il était père de ix fille
et deux ft! ,et ign ur d Tréviller en Bourgogne
(c'e t-à-dire n Franch - omté). an preuve, on
le di ait rnpoi onné. Par te tarn nt, il avait légué à
e fil le bien du Pontet, le mai on voi ine au
nord acqut de Pury, le rui eau et le pré de
l'étang. mme le défunt était endetté de plus de
290000 li re, emble-r-il, la famille fut mi e en
faillite en 1633. aution imprudente des deux tré-
soriers, la commune d'Auvernier colloquée sur
nombre de mai ons et de terres, en 1636, e plai-
gnit que ce biens étaient invendables. Avec ses
vot ines, elle fut libérée de dettes due au souve-
rain en 1657,à condition de planter, à grands frais,
cinq allée dan le domaine du château de
Colombier.
On ne ait malheureu ement rien des travaux
Commandés par Abraham Mouchet pour le carac-
téristique corps principal de la maison de maître
sous un toit en croupe et flanqué d'une tourelle.
n registre de compte de Jean Mouchet donne

en re anche de détails ur le travaux exécutés
en 1626-162 . En voici le ré umé paru dans Les
Monuments d'art et d'histoire du Canton de
NeUchâtel (t. 2, p. 318): «Le maçons Balthazar
Jeanjaquet, de Bôle, Jacque Matthey et amuel
Perrin, de oiraigue, 'engageaient à clore le jar-
din dudit sieur de murs à créneaux et fournir la
Pierre pour la construction d'iceux et les cou-

vertes et carrés desdits créneaux; de plus, ils four-
niraient des matériaux pour la voûte de la cave
que devait bâtir le maçon Abraham Dubied, de
Neuchâtel. Ce dernier se chargea de crépir, blan-
chir et plâtrer tout le bâtiment et la grange, puis
de faire le conduits et le soubas ernents à la cave
et au pre soir. David et amuel Perrin, aidé de
Daniel Joly, firent au si de mur au jardin et les
arc d'une grande porte et d'une petite porte. Il
semble que ce travail, comme celui de maître
Abraham Dubied, concerne l'annexe ud-e t: abat-
tre de vieille parois et faire la muraille du bâti-
ment devant la mai on, de 10 toi e de long sur
15 pied de haut, pui plâtrer la aile, la chambre,
le cabinet, le pigeonnier et deux écuries, blanchir
l'extérieur ou la grande sale ou galeries, puis
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mettre en état la petite galerie à partir de la tou-
relle d'escalier. Jean-François Amiet livra 14000
tuiles et le poêlier Georges Tissot répara les four-
neaux. C'est le maître charpentier DavidBourquin
qui exécuta tous les travaux de son état: palissade
de chêne au midi du jardin de la plus jolie façon
qu'il sera possible, percée de deux portes, une à
l'endroit du moulin pour puiser de l'eau, l'autre
proche de la cave, et deux cabinets de chêne cou-
verts de tuiles. Bourquin devait établir une char-
pente du grand corps de logis jusqu'à la cavette et
faire la couverture lambrissée de la galerie en
forme d'arc; il exécuterait aus i le plancher et le
plafond de la chambre adjacente, une petite porte,
deux écuries et une petite galerie allant de la tou-
relle d'escalier aux grande galeries; il mettrait en
état la charpente du toit de annexes, transporte-
rait le grenier, abattrait l'aiguille du pigeonnier et
ferait le toit du poulaillers.Après coup, il e t diffi-
cile de localiser exactement ces travaux.

Aune date inconnue, la maison du Pontet fut adju-
gée ou vendue à noble Jean-Louis d'Affry, bour-
geois et membre du Conseil de Fribourg, capitaine
au service de France, aussi conseiller d'Etat de
Neuchâtel entre 1649 et 1679. es héritiers, l'an-
née suivante, reconnurent tenir du prince,
Dessous le Pontet (première mention écrite), une
maison et un bien qui comptait une vingtaine de
parcelles quatre-vingts ans auparavant. En 1683,
Nicolas, fils de Jean-Louisd'Affry,amodia pour six
ans à amuel Mouchet la maison, grange et étable
avec deux grands dos; il se réservait toutefois le
jardin, la galerie et les bâtiments adjacents, pour y
loger au besoin, plus l'écurie à chevaux, la grande
cave et le pressoir. En 1698, les sœurs de icolas
vendirent tous leurs biens en indivision, dont une
maison au bas du village (le Pontet), à Jacques Mo-
rel,de Colombier,capitaine d'une compagnie suisse
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au service du roi de France.Marie- alomé de Bon-
stetten, veuve de cet officier, céda la mai on en
1713à on parent, noble Albert de Bon tetten, qui
la remit par voie d'échange le 16mars 1719à on
beau-frère, noble Béat-Loui de MuraIt (1665-
1749).Officier au ervice de France, écrivain bien
connu, ce patricien bernois avait été banni en
1701à cause de es activités religieuse.
Avec Jean-Henri Bodmer, un notable de Zurich
aussi chassé de sa ville et installé dans une autre
maison de Colombier en 1721,Muralt agita les
esprits à Genève en répandant la doctrine piétis-
te, apparemment mieux acceptée dans la princi-
pauté de euchâtel. Devenu veuf de Marguerite
de Watteville,MuraIt se remaria en 1 39 avec une
nièce de Bodmer,en dépit d'une brouille définitive
avec celui-ci! L'année précédente, Béat-Louisavait
remis ses biens à sa fille Marguerite, épouse de
noble François de Charrière de Penthaz; la dona-
tion mentionne de maison, jardins, do ,pré et
vignes. Muralt avait cherché à augmenter le ren-



dement de sa propriété, planté des marronniers,
aplani une allée au bout de son jardin et creusé là
une fosse pour recueillir les eaux; il rebâtit une
écurie, acheva la clôture des jardin , quitte à se
faire remettre à l'ordre par la commune lé ée par
l'emplacement d'un mur. Pour a part, Françoi de
harrièr fit murer provi oirement une porte

cochère au bout de l'aile orientale de la mai on et
commanda diver aménag ment intérieur. En
1756, il obtint, contre pai ment, du boi de com-
mun de re U ,Au verni r et ortaillod pour
rebâtir a gran e in endiée «par le feu du ciel». Il
uffit d rapp 1er ici le 'jour au Pontet d'I abeIJe

van Tuyll, devenue l'épouse de Charle -Emmanuel
de Charrière, qui fit de sa demeure un centre lit-
téraire connu au loin. Après le décè d'Henriette
de Charrière, qui avait survécu à son frère et à sa
belle-sœur, Carel Emmanuel van TuyIl, héritier de
ses oncle et tante, fit vendre aux enchères la pro-
priété; elle fut adjugée à Augustine Du Pasquier,
née d'Ivernois, tutrice de sa fille ophie-Adèle.
L'acte du 21 juin 1814 détaille ainsi le bien du
Pontet: maison de maître, verger attenant, un
grand jardin enclos de murs, bâtiment de grange,
écurie, pressoir, caves attenantes au jardin, moulin
banal avec les droits afférents, petit verger au-des-
sus, enfin le droit de pêche dans le ruisseau et un
étang.

Après le décès de Sophie Du Pasquier, la maison
fut acquise en 1830 par Henri-Frédéric de
Meuron, allié Terrisse, capitaine dans le bataillon
des tirailleurs de la Garde, à Berlin, banneret de
Neuchâtel et l'un des chefs du soulèvement roya-
liste de 1856. Ses héritiers vendirent le Pontet en
1894 à Madame Auguste Perrenoud-]urgensen, à
laquelle succédèrent en 1929 Madame Edmond
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Boitel, née Jeanne-Anna Perrenoud, puis en 1937
le HollandaisJan Christian Kindermann.
La maison du Pontet s'inscrit parfaitement dans la
ligne des gentilhommières du XVIe siècle, notam-
ment celles de Fenin, de aint-Blaise(maison de la
Dîme), de Serrières (château de Beauregard) et
Valangin(maison Touchon et la Borcarderie); elle
a un air de famille qui la rapproche de ses contem-
poraines àAuvernier,Grand-RueN° 1 (1615-1616)
et N° 24. Cette dernière appartenait vers 1600 à
Abraham Mouchet qui la fit sans doute recon -
truire. Comme dans toute la région,la haute maison
de maître fut encadrée d'annexes asymétriques;
au nord, elles finirent par s'accoler à la demeure
des Préels, un temp pos édée par Jean Mouchet.
Par la suite, un mur élevé sépara nettement la cour
et le jardin des voisins.

Au Pontet, une particularité est l'élégant tronc, en
partie muni de pièces rapportées en forme de
branche maîtresse ,qui upporte la galerie orien-
tale; sous celle-ci,à côté du portail d'entrée, s'abri-
te une fontaine dont la pile remonte au début du
XVIIe siecle. La cour était en partie bordée de
locaux utilitaires. Dans la galerie, la piece ervant
de salon a Madame de Charrière a un plafond cin-
tré orné de peintures d'époque Empire et des
parois ayant des tentures en trompe-l'œil; le tradi-
tionnel plancher de sapin e t encadré de lames de
chêne. L'aménagement intérieur de la grande mai-
son remonte au XVIIIe siècle. A en juger par un
inventaire de 1814 qui reproduit celui de 1808,
toutes les chambres étaient abondamment et bien
meublée .Au midi, un jardin gagné ur le grand
clos se serrait contre la maison. Quant au jardin
d'agrément, protégé par un mur crénelé polygo-
nal bâti en 1626-162 ,il s'étend toujours au sud-
e t, de l'autre côté du chemin menant àAuvernier.
Di po ant d'allées centrées ur un jet d'eau, il e
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trouvait limité au midi par une grange (1, rue du
Pontet), rebâtie après l'incendie de 1756,flanquée
à l'est par le moulin et par de terres nommées
Sous le Môtier,

Au cours de son histoire pluri éculaire, remar-
quons enfin que le Pontet fut en main de villa-
geois devenu bourgeoi de Neuchâtel, pour cer-
tains anoblis,pui il appartint à de ari tocrate de
Fribourg, de Berne et du Pay de Vaud.

La plupart d'entre eux, et ju qu'au XIX'
avaient été officier au ervice étranger, e
lement en France.

iècle,
ntiel-
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Relevé de la façade sur cour du Pontet, avec a gauche la coupe sur la galerie de 1626-1627.
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Béat-Louis de Murait, par Charles Le Brun. 1690.
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Rudolf Dellsperger

Béat-Louis de MuraIt au Pontet

Deux per onnages importants du XVIII"siècle ont
habité Le Pontet: 1 abelle de harrière et Béat-
Louis de Muralt. Il y ont vécu chacun pendant
plu de troi décennie ju qu'à leur mort, Belle de
Zuyl n, riginaire de Pay -Ba de 1771 à 1805, le
Bernoi Béat-Loui de Muralt de 1718 à 1749. Elle
avait 'pou é harle Emmanuel de harrière de
Penthaz, un n v u de Muralt, et c'e tain i qu'elle
e t entré au Pontet; quant à lui, il en e t devenu
propriétaire par on mariage ave Margaritha von
Wattenwyl. t c'e t de là que ont parti dans le
monde leur livre à l'un et à l'autre. i Madame de
harrière a fait du Pontet un lieu de rayonnement

intellectuel, c'e t par de MuraIt que la gentilhom-
mière 'e t fait connaître au loin. 1

Muralt au Pontet
La propriété seigneuriale i e au pied du village de
Colombier a changé de mains le 23 novem-
bre 1718. C'est Albrecht von Bonstetten (1678-
1719) qui a signé comme vendeur; il était capitai-
ne au ervice de la Hollande, avait épousé en 1717
une catholique àTournai, et perdu par conséquent
la citoyenneté bernoise.' Le beau-frère de Murait,
Albrecht von Wattenwyl (1681-1743), Seigneur de
Die sbach ', a signé en qualité d'acheteur au nom
de MuraIt.

Les parties étaient tombées d'accord d'emblée
avant la pre cription. Le 12 novembre déjà,
Margharita de MuraIt exprime son plaisir à ce
Sujet et remercie son frère de sa part et de celle de
son mari. Ce qui n'évita pas leurs colère, parce

que le vin blanc de réserve était de mauvaise qua-
lité et que le hobereau von Bonstetten réclamait
pour lui le meubles de la pièce du fond de la gale-
rie. En ce circon tance ,Madame de Muralt refu-
sa de recevoir le clefs. Elle était fâchée, car le
déménagement était retardé alor que l'hiver était
à la porte. j e éraient de détail an importan-
ce 'ils ne révélaient pas quelque cho e de la di _
tribution de rôle dans la maison de Muralt, et ne
contenaient vrai emblablement une indication
concernant le alon de musique de Madame de
Charrière dont la restauration est projetée actuel-
lement par la Fondation Kinderman.

Lorsqu'il s'est installé au Pontet, Muralt n'avait pas
encore publié une ligne, ce qui ne l'empêchait pas
d'être déjà célèbre. Il était connu d'une part en
tant qu'auteur des Lettres sur les Anglais et les
François qu'il avait écrites plus de vingt ans aupa-
ravant. Elles circulaient - entières ou par extraits _
en copies nombreuses \ et six mois à peine
avaient passé depuis qu'à La Haye on avait impri-
mé sans qu'il le sache la sixième de ses Lettres sur
les François," D'autre part, MuraIt s'était fait un
nom comme défenseur de la liberté chrétienne ,
se heurtant même à certaines difficultés pour
cela. Depuis qu'il avait pris parti pour les perdants
à la suite du procès bernois des Piétistes en 1699,
rompant dans la foulée avec le système de la reli-
gion d'Etat, il était persona non grata aussi bien à
Berne qu'à Genève. Expulsé de cette dernière
ville, il avait séjourné à Merlinge près de Genève -,
à Montchérand près d'Orbes et au Buchhof près
de Soleure." Et c'est grâce à l'intervention de jean-
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Frédéric Ostervald qu'il avait trouvé un logis avec
sa femme et leurs deux enfants dans la Princi-
pauté de Neuchâtel. 10 Cependant, l'espoir d'Oster-
vald de pouvoir le regagner à l'Eglise grâce à son
programme de réforme ne se réalisa pas. Murait
n'était prêt à aucun compromis et resta à l'écart
des cultes publics.

LETTRE
SUR

LES ANGLOI
ET LES

FRANCOIS.
~

E T

SUR LES VOlAGES.

t DCC. X XV.
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AuPontet, Murait a exercé deux sortes d'activités.
En tant que propriétaire, il administrait les nom-
breux bâtiments d'habitation et d'exploitation, les
prés, les champs, les vergers et le jardins hortico-
les, les vignes et les bêtes. ur ce plan, il n'a guère
laissé de traces Il, rien, par exemple qui res ernble-
rait aux plans de con trucHon d'un propriétaire
terrien ambitieux. Par ailleur ,il e concentrait ur
l'exploitation féconde de on champ intell ctuel
et spirituel.

L'auteur
Ce t au Pontet que 'e t élaborée la ver ion
imprimée de Lettres sur les Anglais et les
François. Aprè le émotion qui avaient ecoué
Muralt à Berne, il en avait brûlé le manu crit. Mai
l'œuvre n'était pa anéantie pour autant. Aprè
l'impre ion partielle de 1718,il était évident pour
se amis qu'il convenait de bloquer une diffusion
non contrôlée de l'œuvre. Il le pou erent à
publier enfin ce lettre, ce qui provoqua chez lui
un grave conflit intérieur. Pouvait-il 'identifier
encore à ce qu'il avait écrit il y a i longtemp ?
Pouvait-ilencore igner ce Lettres, lui qui depuis
lors, avait parcouru un tel chemin non eulement
extérieur mais intérieur? Il fallut une large
conjonction de choses pour qu'il parvienne à se
décider à retravailler on texte pour l'impre sion.
En quoi il se laissa guider par la conviction if que
si la Providence est intervenuë pour faire brûler
ces Lettres, elle n'a pas eu moins de part à leur
conservation» IZ.

En 1 25 - MuraIt avait soixante ans - le Lettres
parurent enfin, à Genève pour comble d'ironie. Y
était jointe une Lettre sur les voiages, un traité ur
la mode des tours de cavaliers et de leur consé-
quence néfastes pour la ociété; il date de la



période bernoise. Le livre a paru sans nom d'au-
teur, mais c'était une ruse inutile: MuraIt est entré
dans l'hi toire de la littérature et de la culture en
tant qu'auteur de Lettres. En 1726, il Yeut des édi-
tion à Pari et à Londre ,dans cette dernière ville
en traduction anglai e, et même deux fois. En
1727, il fut réédité à ologne, en 1728 à Zurich. La
dernière édition du vivant de Muralt - il fut enter-
ré le 20 n vembre 17 9 à olombier - parut à
Pari en 1747.'j ne r rnarquable traduction alle-
mande parut en 1761 à Weimar ou le titre: Des
Herm von Murait Briefe über die Engellânder
und Franzo en.

utre la ver i n à imprimer de Lettres, c'est au
Pontet au i que nt né entre 1718 et 1738/39
tou le autre li re de MuraIt. En même temps
qu l'édition de Lettres de 1728 parurent le traité
L'instinct divin recommandé aux hommes et la
Lettre sur l'esprit fort. Dix ans plus tard parurent
à Londre en deux olume le Lettres fanatiques,
et en 1753 parurent à Berlin les Fables nouvelles,
po thurne.

Le piétiste
elon le traité L'instinct divin, celui-ci «est la sour-
ce de tout ce qu'il y a de bon dans l'Homme. La
Religion se fonde là-de sus & toute Vérité prend
de là sa force. il est la Parole par laquelle il a été
créé & eule peut le changer & créer de nou-
veau. »1. Cet instinct divin ne remplace pas la
Bible, il se place à côté d'elle. C'e t par lui que
Dieu parle à l'Homme, de façon toujours renouve-
lée. Mais il ne parle qu'au moment où l'Homme
est prêt à lui lais er de la place, à l'entendre et à
Vivre· elon ce qu'il exige. TIhabite dans le cœur,
Pas dans les églises. Qui cherche à connaître la
volonté de Dieu n'en e t pas réduit à que tionner

des théologiens ou des philosophes. Il est en
contact direct avec Dieu.

Voilà la teneur des écrits tardifs. Muralt y apparaît
comme l'interprète d'un piétisme radical, ce qui
signifie concrètement: Murait était ouvert a
l'e prit de prophétie qui 'était éveillé aprè le
guerre de arnisards parmi le protestants fran-
çai , et qui s'était répandu également en ul e. Il
ne se prenait pa lui-même pour un prophète,
mai il était convaincu que Dieu parlait à traver
le hommes IS - par exemple par la Genevoise
Jeanne Bonnet qui, comme outil de l'E prit, le fas-
cinait à tel point, même i elle avait l'âge d'être sa
fille, qu'il était prêt à faire de long déplacements
pour l'approcher." ependanr, Muralt semble
avoir accueilli avec réticence le message que
Johann Friederich Rock, prophète de «Wahren
Inspirationsgemeinden» du comté Ysenburg-
Büdingen, apporta au Pontet le 5 octobre 1727,
même si Rock et se amis approuvaient explicite-
ment l'instinct divin de Muralt. P

MuraIt a réfléchi fondamentalement au phénomè-
ne de l'inspiration. Rétif à tout enthousiasme exté-
rieur, il souligne «lebesoin que nous avions tous de
nous attacher plutôt à l'imitation du Seigneur, au
renoncement, à l'humilité, et à la vie cachée avec
Christ en DieID.'8 Le critère, pour lui, c'était la droi-
ture. En 1735, peu avant son 70~ anniversaire, il
s'exprima de la façon suivante dans une lettre:

«[... ] je regarde les Inspirés comme un moyen
dont la providence se sert pour éprouver les
hommes de nos temps et manifester leurs diffé-
rentes dispositions, leur degré de foy et confian-
ce en elle. Toutes les inspirations ne sont pas
divines ni près de là.TIest très difficile d'en faire
le discernement. Je crois que toute notre sûreté

19



est à cet égard dans la confiance en Dieu et que
Dieu en cela comme en autre chose est à l'égard
de l'homme, ce que l'homme est à l'égard de
lui, droit envers ceux qui sont droits et tout
autre envers ceux qui manquent de droiture. »19

Entre Piétisme et Lumières
La position adoptée par Muralt face aux Inspirés a
irrité certains de ses contemporains. En 1731,
c'était une énigme pour le pasteur bâlois éclairé
Pierre Roques que les Lettres sur lesAnglois et les
François et le traité sur l'Instinct divin pui ent
avoir été écrits par le même homme. Comment un
esprit si cultivé pouvait-il e retourner contre la
raison elle-même, demandait Roques." Jean-
Jacques Rousseau était du même avi lorsque,
dans le roman Julie ou la Nouvelle Héloïse, il fai-
sait écrire à Julie dans une lettre à aint-Preux:
«VouslisezMuraIt,je le lis aus i;mais je choisis ses
lettres [sur les Anglois et les François], et vous
choisissez son instinct divin. Voyez comme il a
fini, déplorez les égarements de cet homme sage,
et songez à VOUS.,.21 C'est ainsi que Rousseau
prend ses distances de la foi inspirée. Pensait-il
peut-être aussi concrètement à cette entreprise
qui passe pour l'égarement par excellence de
Muralt, ce voyage qu'il entreprit en 1740sur l'or-
dre de Dorothea Allgôwerin de St-Gallet qui coûta
la vie à sa deuxième femme, la jeune Cleophea
née Rahn? Personne ne le sait.22Al'époque, Muralt
est resté absent du Pontet longtemps, plus long-
temps que d'habitude, et même, si cela avait
dépendu de lui, il n'y serait jamais retourné, il
aurait terminé sa vie en pèlerin."

Est-ce qu'avec l'âge, Muralt ne jouissait plus que
d'une capacité de jugement limitée? Bien des
choses tendent à l'attester. Mais il ne faudrait pas
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en prendre prétexte pour parler d'une dégénéres-
cence de Muralt. Paul Wernle, historien d'église
bâlois l'a fait, comme Roques et Rousseau, en
caractérisant l'état de Muralt de «tragique délabre-
ment d'un esprit destiné à la clarté et à la simpli-
cité»." il n'était pas, et n'est toujours pas ai é de
comprendre Muralt. Mais la suppo ition d'une
fracture dan son évolution est inutile et trom-
peuse. On pourrait démontrer grâce à e ' crit
non publiés qu'entre l'e prit éclairé du temp de
la Lettre sur les Anglais et les François et le pié-
tiste Muralt il n'existe aucune contradiction pé-
cifique. Comment aurait-ilpu, inon, publier aprè
1725 es écrits tardif et e Lettres - une édition
aprè l'autre - et cela en partie dan le même
volume? Pierre Barthel a dépeint la po ilion de
Muralt entre le Piéti me et le Lumière dan un
image parlante: t<ile t assis»,dit-il,«à califourchon
ur la mince cloison qui épare le Lumière du
Piétisme. li 25

Pour cette vision des choses au i, on pourrait
citer de nombreux témoignages de conternpo-
rains.je vais me concentrer sur deux d'entre eux
qui, en outre, sont en relation avec le Pontet.

Deux récits de voyage
En été 1728,le jeune Albrecht von Haller entreprit
avec son ami Johannes Gessner un voyage à tra-
vers la Suisse.il s'agit du fameux voyage d'où est
né plus tard le poème Die Alpen. La nature était au
centre des descriptions de Haller; il s'arrêtait rare-
ment sur ses rencontres avec des personnes ou
des monuments culturels. Ce qui prête un poids
supplémentaire au passage suivant:

« ous passâmes le long de charmantes allées
de Colombier, séjour de M. de Muralt, homme



unique et qui a fait voir que le même homme
peut se distinguer par les qualités les plus
opposées. Nous n'eûmes pas le plaisir de voir
ce gentilhomme, qui peut seul donner une idée
de Suisse fort oppo ée de celle du vulgaire! »26

Pour Haller donc, de Murait se di tinguait juste-
ment par le fait qu'il parvenait à réunir dans a
p r onn de qualité antagoni tes. Haller perce-
vait bien une ten ion, mai pa de contradiction
entre l'auteur de Lettres sur les Anglois et les
François et le piétiste Murait. Johann Friedrich
Gott ched, poète t hi torien de la littérature, a
an doute partagé cet avi . Dan un article ur le
Versucb chweitzerischer Gedichten de Haller,
paru anonymement, il uppose que l'auteur en e t
de Murait. «Der ungenannte Verfas er olle dem
Vernehrnen nach der beriihmte Herr Murait seyn,
welcher vor etlichen jahren die mit 0 viel Beyfall
aufgenommenen Lettres sur les Anglois et les
François ge chrieben hat.» 2" Remarquons en pas-
sant que la suppo ition de Gottsched montre que
l'on pouvait imaginer Muralt capable d'écrire en
allemand une œuvre qui ouvrait des perspectives
nouvelles dans la littérature de l'époque."
Quelles qu'en soient les raisons, il n'y a jamais eu
de rencontre entre Haller et Muralt. A cet égard,
Hieronymus Annoni, le piétiste et précepteur
bâlois a eu plus de chance. fi se trouvait en voya-
ge à travers la Suisse avec ses deux pupilles
JOhann Georg lm Thum de Schaffhouse et Hans
Ulrich Hegner de Winterthur. De Neuchâtel, où ils
on fait de l'automne 1730 au printemps 1731 un
séjour linguistique, ils ont plusieurs fois rendu visi-
te à Murait. Celui-ci leur a fourni d'utiles indica-
tions pour leurs lectures en français. Il leur a
Conseillé les Caractères de Théophraste, traduits
du grec, avec les caractères ou les mœurs de ce
siècle de Jean de la Bruyère, et les Réflexions ou

sentences et maximes morales de François de La
Rochefoulcauld.> Il leur signalait ainsi ces deux
grands moralistes qu'il avait déjà cités de manière
louangeuse dans sa cinquième Lettre sur les Fran-
çois.!" Une fois, les trois Suisses alémaniques ont
rencontré Jean-Frédéric Ostervald chez Muralt, et
lorsqu'il passèrent,lor de leur visite d'adieu,
«quelque heure en raisonnement théologi-
ques», le beau-fil de Muralt, Françoi de Charrière
de Penthaz, qui era plus tard le beau-père de
Madame de Charrière, était au si pré ent." Ce
eraient là de détail sans importance 'ils n'illus-
traient pas la continuité de la pen ée chez Murait
et, en outre, le fait que le Pontet était déjà un cen-
tre intellectuel du temps de Murait. Pierre Barthel
avait raison de décrire la mai on Muralt comme
une sorte de quartier général d'un piétisme sépa-
ratiste cultivé et évangëusateur.v Il convient juste
d'ajouter que le Pontet, ainsi que le montre
l'exemple de Haller, n'était pas seulement un cen-
tre piétiste.

Le promeneur
«On me bannit des villes quand j'y entre ou que
j'en approche de trop près >l, constate MuraIt dans
une lettre de 1705.33Après son expulsion de Berne
et de Genève, il n'a en effet plus jamais habité une
ville. Le fait était involontaire, mais il correspon-
dait au style de vie qu'il avait décidé d'adopter à
son retour d'Angleterre et de France. Dans sa
Lettre sur les Voiages, il caractérise la vie urbaine
comme un voyage instable. «Je comprens que la
Campagne seule nous met dans notre situation
naturelle >l, écrit-il, «[ ... ] elle nous tire de la
Dépendance & nous met en liberté, sans quoi
nous ne saurions vivre heureux.» Le bonheur
d'une vie simple, MuraIt l'a cherché à la campagne
et l'y a trouvé. TIn'entendait pas par là son exis-
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tence uniquement privée. Dans une vie retirée,
pensait-il, l'être humain se prépare à son action
dans la société.

Là, il a la paix, il apprend à se connaître. «C'est le
moïen de rentrer dans l'Ordre, si nous avons
quelque disposition à y rentrer, puisqu'il n'y a que
l'Homme dans l'Ordre qui soit véritablement
sociable, d'accord avec le autres, comme ill'e t
avec soi-mème.» "

Parmi les habitudes régulières de Muralt, il y avait
les promenades dans la nature. Le réflexions qu'il
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y a gagnées, il les a consignées entre autres dans
les Fables nouvelles. Mais ce n'est pas le lieu, ici,
de s'y plonger. Au lieu de quoi, cette magnifique
description, d'une littérarité très fine, servira
d'exemple pour démontrer avec quelle ensibilité
Murait a éprouvé la nature:

li(Vous caurès, que me promenade e font le
plu souvent dan un petit Boi qui e t dan
mon voi inage, & qui a tout ce qu'il faut pour
'y plaire. A la fraîcheur qui e trouve ou on
Ombrage, e joint celle qu'un Rui au mbl
y aporter & l'annone r en mêrn tem par on



bruit agreable. Les Oiseaux qui s'y font entend-
re, & que rien n'interrompt, chantent l'Union &
la Paix, si souvent interrompues parmi les hom-
mes. Le Silence que ce bruit paisible releve plus
qu'il ne trouble, & l'Ob curité ajoutent à l'agré-
ment de ce lieu je ne scai quoi de respectable;
on e ent porté à y jouir du plai ir de la oli-
tude & lui lai er faire on effet ur nou .Quel-
que raion de Lumiere qui en percent l'Ob
curité, emblent inviter le homme à entremêler
de même ce qu'il y a de tri te en eux de ce qui
peut le réjouir, de 'ouvrir au plai ir de
l'Entretien,lor que laVérité l'éclaire. Enfin,une
Vué etenduë, qui à traver le Arbre me pre-
ente le Monde comme dans l'Eloignement, me
fait ouvenir de quoi la ampagne & la olitude
m'éloignent, & a heve de rendre ce Lieu deIi-
cieux pour moi. 'e t d'où, après avoir eu le
plaisir d'errer parmi le Arbres an mégarer, je
revien ché moi an me scavoir mauvais gré
d'être orti. ,.35

le Pontet, par Léon Berthoud, 186 .

Murait voulait retrouver hors d'une civilisation de
surenchère, vide de sens, le chemin vers lui-
même, vers une vraie humanité. Il a trouvé en par-
tie ce qu'il cherchait dans la nature. C'est en elle
qu'il voyait la patrie originelle de l'être humain,
dans laquelle il commence à reconnaître ce qu'il
e t. Le sentiment de la nature n'était pa du tout
pour lui un morceau délectable pour gourmet lit-
téraire. Lanature en tant que telle e faisait visible
pour lui, e mettait à lui parler et e découvrait
comme cadre de vie originel, digne de l'être
humain. C'e t en elle que recommençait à parler
cette voix qui le remettait «en ordre»: la cons-
cience, l'instinct diuin.t"

L'expérience que MuraIt décrit n'est pas détermi-
née par un lieu précis. Cependant, il serait légiti-
me et même charmant de la relier en imagination
au Pontet.

(traduit de l'allemand par Monique Laederach)
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1 Jean Courvoisier; Les monuments d'art et d'btstoire du
Canton de Neucbâtelll: Les districts de Neucbâtel et de
Boudry; Bâle, 1963, p. 317-323, id p. 319 (MAH 49): _Avec
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• Selon la lettre conjugale du 1.12.1698, Muralt était usufrui-
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propriété de famille von türler, de Murait et v n
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nouvelle source précieuse.

l' Le procès-verbal du message de Rock fait mention, au sujet
de l'expre sion « 0 ist und bleibt mein Wort ein Feuer»
(Ainsi ma Parole e t et demeure un feu), de «Junker
Muralts Buch: L'instinct divin (das ist: das Gôttliche im

Menschen [... J darinnen überzeugend auf dieses Wort, das
Mund und Herzen nahe ist, und hier angepriesen worden,
hingewiesen wtrd.sJlI XVTL 'amlung. Das ist:Der XVTL
Auszug Aus denen fabr-Bûcberen Der uiabren
Inspirations-Gemeinschajten { . .] Imprimé en 1776,p. 43-
50, ici p. 46. Cf. à ce sujet Jean-François Monod à François
Magny,8.10.1 2 .chez Eugène Ritter, otes et documents
sur l'bistoire du piétisme à Genève et dans le Pays
romand, in: Etrennes chrétiennes 16 (1889), p. 184 sq.

Mais Rock e entait aus i obligé de mettre MuraIt

en garde contre la <Vernunft -Klugheir s, l'intelligence
raisonnable .

18 Emilie Roguin au sujet de Murait dans sa lettre a François

Magny, l.9.1725, cité d'après Eugene Ritter, Notes el docu-
ments, p. 181.

19 MuraIt a , olombier, 12.8.1735 ( enckenberg-Archiv de
la enckenberg-Bibliothek à Francfort/le Main, cote M81).
Han chneider, de Marburg, a qui je dois de m'avoir indi-
qué cette lettre autographique, pense, en fonction du libel-
le de pré enratlon <prae entaturn Homburg, den 7.

eptembri -, que le de tinataire pourrait avoir été
Chri toph chütz. Une copie de la lettre d'ou je tire la cita-
tion pré ente, se trouve dans les archives de L' nité de
Frères à Herrnhut, cote R.24.B. 86.13.

20 Cf. Rudolf Dellsperger, •Vom wahren und falschen
Pietismus», in: Religion in Basel. Ein Lese- und
Bilderbuch. Pour le 60" anniversaire d'Ulrich Gabier, ed.
parThomas K. Kuhn et Martin allmann, Bâle, 2001, p. 45-
48 et 123.

11 Jean-Jacques Rousseau, Œuvres complètes Il, éd. par
Bernard Gagnebin et Marcel Raymond, Paris, 1%9, p. 685.
Cf. Rudolf Dellsperger, Treffpunkt Natur. Jean-Jacques
Rousseau und Beat Ludwig von Murait, in: Rudolf
Dellsperger, Kirchengemeinschaft und Gewissensfreiheit.
Studien zur Kircben und Theologiegeschichte der refor-
mierten Scbtoeiz: Ereignisse, Gestalten, Wirkungen, Berne
200 l, p. 85-95 (Basler und Berner Studien zur hlstorischen
und systematischen Theologie 71).

12 Cleophea Murait a rédigé sous forme de lettre un rapport
de voyage circonstancié: Charles Berthoud, •De
Colombier à Solingen. Voyage d'une famille suisse en
1740., in:Musée neuchâtelois 5 (1868), p. 33-45. (Ici aussi
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un dessin à la plume remarquable du Pontet par Léon Ber-

thoud, décembre 1867).

13 Le voyage a débuté le 9 novembre 1740. Le rapport de

Cleophea Murait porte la date du 15 novembre 1740.

(Berthoud, De Colombier, p. 37) Le 25 janvier 1741,

Charles Hector de Marsay annonça à Etienne Duval que

Murait avait quitté Colombier. Cf. Eugène Ritter, Quelques
documents (note 9), p. 39. C'est à prendre littéralement.

Heinrich Cossart écrivit le 17 octobre 1743 à Zinzendorf:

.-Le bon vieux Mr.de Murait est heureusement de retour
à Colombier; il avoit entrepris par ordre d'une Inspirée
le Voiage de Turqie, arrivé à Tessel, Mr de Penta son
Beau fils ne lui voulut point fournir l'argent nécessaire
pour le voiage, ainsi après années d'absence il s'est obli-
gé de revenir à Colombier I. ..J» (Archives de L' nité des

Frères, Herrnhut, R.7.Hla.6.27). MuraIt demeura - sans

doute avec l'intention de poursuivre son voyage vers

l'Orient - sur l'île de Texel jusqu'à ce que François de

Charrière de Penthaz lui refusât son appui financier.

Z4 Paul Wernle, Der schweizerische Protestantismus im 18.
[abrbundert l,Tübingen, 1923, p. 163.

" Pierre BarthelJean-Frédéric Ostervald, l'Européen (1663-
1747),novateur neuchâtelois, Genève, 2001, p. 493.

Z6 Cité d'après Ludwig Hirzel, Albrecbt von Hallers
Gedicbte, Frauenfeld 1882, p. LXIII (Bibliothek alterer

Schriftwerke der deutschen Schweiz und ihres

Grenzgebietes 3).

r •L'auteur sans nom pourrait être, selon les bruits qui cou-

rent, le célèbre Monsieur Murait qui a écrit ily a bien des

années les Lettres sur lesAnglois et les François accueillies

à l'époque avec tant d'enthousiasme.> euer Zeitungen
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gelehrter Sachen des fabrs MDCCXXXII Erster Theil,
o. XC, Leipzig, le 10 novembre, cité d'après Hirzel,

p.CXX.

28 Dans les archives de famille de Wattenville se trouvent -

une nouveauté pour la recherche sur de Murait - plusieurs

manuscrits en langue allemande.

29 Hieronymus Annoni, Œuvre po th ume dan la ection
des manuscrits de la Bibliothèque univer itaire de Bâle,

BIll: Tagebucb der chuieizer Reise 1730-1731, p. 21:

14 août 1730. Cf. Hildegard Gantner- chlee, Hieronymus
Annoni (1697-1770), Ein Wegbereiter des Baslers Ptetts-
mus, Editions du Canton de Bâle- ampagne, 2001,

pp. 69-77.

30 Béat-Louis de luralt, Lettres (note 12), p. 254 q. (La

Bruyère) p.258 sq (La Rochefoucauld.)

31 HieronymusAnnoni, Tagebuch der Schweizer Reise (note

29), p. 68 sq. 24 mars 1731.

31 Pierre Barthel,jean-Frédérlc Ostervald (note 25), p. 92.

33 Murait à GeorgThormann, 10.11.1705, citée d'après Ritter,

Quelques documents (note 9), p. 23.

34 [Béat-Louis de Muralt) ,Lettre sur les Voiages, citée d'après

l'édition de Gould (note 13), p. 283 sq.

35 [Béat-Louis de Murait), • Lettre sur l'esprit fort>, in: Lettres
sur les Anglois et les François ID, [Zurich) 1728, p. 118-

120.

36 Je m'appuie ici sur la formulation de mon Essai Treffpunkt

atur (note 21).



Rudolf Dellsperger

Béat-Ludwig von MuraIt im Pontet

Mit 1 abelle de Charrière und Béat-Louis de MuraIt hat Le

Pontet zwei bedeutende Ge talten des 18. Jahrhunderr

beherbergr. Beide haben über drei Jahrzehnte hinweg bi zu

ihrem Tod dort gelebt, die gebürtige Hollandertn Belle de

Zuylen von 1771 bi 1805, der gebürtige Berner Beat Ludwig

von MuraIt von 1718 bi 1749. ie hat al Gattin von harles-

Emanuel de harrière de Penthaz, einern Enkel Muralts, im

Pontet Einzug gehalten, er i t ais Gatte der Margaritha von

Wattenwyl in de en Besitz gelangt. Beide haben von dort

ihre Bücher in die Welt au gehen la en. Hat Madame de

harrière Le Pontet dur h ihre Pra enz zu Glanz verholfen, 0

i t die gentilhommière durch MuraIt weitherum bekannt

geworden '. erne komme ich der Einladung nach, etwas

über Murait und seine Beziehung zum Pontet beizusteuern.

MuraIt au Pontet

Die Handanderung des herrschaftlichen, am Fuss des Orres

Colombier gelegenen Gutes erfolgte am 23. ovember 1718.

AIs Verkâufer unterzeichnete Albrecht von Bonstetten (1678-

1719); er war Hauptmann in hollândischen Diensten, hatte

1717 inTournai eine Katholikin geheiratet und deswegen sein

berrusches Burgerrecht verloren-.Als Kaufer unterschrieb in

Muralts amen und Auftrag dessen Schwager Albrecht von

Wattenwyl (1681-1743), Herr von Diessbach ',

Die Parteien waren schon vor der Verschreibung handelsei-

nig geworden. Bereits am 12. November âusserte sich

Margaritha de MuraIt erfreut darüber und bedankte sich auch

im amen ihres Mannes bei ihrem Bruder. Arger gab es trotz-

dem, weil der vorriitige Weisswein von schlechter Qualitat

War und weil Junker von Bonstetten die Mobel in der

Kammer am Ende der Galerie fur sich beanspruchte. Unter

diesen msranden weigerte sich Frau de Muralt, die ScWüssel

an sich zu nehmen. ie war ungehaIten, denn der Umzug ver-

zëgerte sich und derWinter tand bevor", Die waren belang-

lose Details, wenn sie nicht etwas über die Rollenveneilung

im Hau e Muralt be agten und mit der Galerie vermutlich

einen Hinweis auf den alon de musique der Madame de

Charrière enrhlelren, fur de en Restaurierung die Fondation
Kindermann sich einsetzr.

MuraIt harre, als er slch im Pontet niederliess, noch keine

Zeile veroffentlicht und war dennoch bereit ein bekannter

Mann. Bekannt war er einerseits ais Autor der Lettres sur les
Anglais et les François, die er vor mehr ai zwanzig Jahren

ge chrieben hatte. Sie zirkulienen - ganz oder teilweise _ in

zahlreichen Abschriften', und erst ein halbes jahr war ver-

gangen, seit in Den Haag ohne sein Wissen die sechste seiner

Lettres sur les François gedruckt worden war6.Andererseits

hatte Murait sich ais Anwalt der liberté chretienne einen

Namen gemacht, war deswegen aber auch in Schwierigkeiten

geraten. Seitdem er im Gefolge des bernischen Pietisten-

prozesses von 1699 fur die Verlierer Panei ergriffen und mit

dem Staatskirchensystem gebrochen harte, war er sowohl in

Bern ais auch in Genf persona non grata. Von don ausge-

wiesen, hatte er sich vorübergehend in Merlinge bei Genf", in

Montchérand bei Orbe 8 und auf dem Buchhof bei Solothurn'

aufgehalten. Er hatte es nicht zuletzt der Fürsprache von Jean-

Frédéric OstervaId zu verdanken, dass er mit seiner Frau und

den beiden Kindern in der Principauté de euchâtel eine

Bleibe fand '0. Ostervalds Hoffnung, ihn durch sein Reform-

programm fur die Kirche zurückzugewinnen, ging jedoch

nicht in Erfüllung. MuraIt war zu keinen Kompromissen

bereit und blieb dem offentlichen Gottesdienst fern.

Zwei Tatigkeiten haben Muralts Leben im Pontet ausgefüllt.

Zum einen bewirtschaftete er ais Gutsherr den umfang-
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reichen Besitz an Wohn- und Ôkonomlegebâuden, Wiesen

und Feldern, Obst- und Gemüsegarten, Weinbergen und

utztieren, ln dieser Eigenschaft hat er kaum Spuren hinter-

lassen ", nichts, das zum Beispiel auf Bauplâne eines ehrgeizi-

gen Landjunkers schliessen liesse. Zum andern konzentrierte

er sich darauf, den Acker seines geistigen und geistlichen

Lebens fruchtbringend zu bestellen.

Der Autor
lm Pontet ist die Druckfassung der Lettres sur les Angtois et
les François entstanden. Muralt hatte nach der Er chüt-

terung, die er in Bern erfahren batte, das Manuskript ver-

brannt. Vernichtet war da Werk damit [edoch nicht. un,

nach dem Teildruck von 1718, war seinen Freunden klar, dass

er der unkontrollierten Verbreitung den Riegel schieben

müsse. ie bedrângten ihn, er solle die Briefe endlich publi-

zieren. Dies brachte ihn in einen schweren inneren Konflikt.

Konnte er das, was er vor langer Zeit ge chrieben hatte,

immer noch veranrworten? Konnte er, der seither nicht nur

âusserlich. sondern innerlich einen weiten Weg zurückgelegt

batte, noch mit seinem Namen zu seinen Lettres stehen? Es

brauchte viel, bis er sich fur deren Überarbeitung fur den

Druck entscheiden konnte. Dabei liess er sich von der Über-

zeugung leiten, 0 que si la Providence est intervenuë pour

faire brûler ces Lettres, elle n'a pas eu moins de part à leur

conservation. L!.

Jï2S - l\luralt war bereits sechzigjahrig - erschienen die

Lettres erstmals, pikanterweise in Genf. Beigefugt war die

Lettre sur les Voiages, ein Traktat über die ,iode der

Kavalierstouren und ihre nachteiligen Foigen fur die

Gesellschaft; er stamffite noch aus der Berner Zeit. Das Buch

erschien anonym, aliein das war vergebliche Ilebesmühe:

l\luralt ist ais Autor der Lettres in die Literatur- und

Kulturgeschichte eingegangen. lm Erscheinungsjahr wurde

das Buch in Koln nachgedruckt. P26 folgten Auflagen in

Paris und London, dort in englischer [,bersetzung und dies

gleich zweimal. 1i2 erschien das Buch wiederum in Kôln,
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1728 in Zurich. Die letzte Auflage zu Muralts Lebzeiten - er

wurde am 20. ovember 1749 in Colombier begraben -

wurde 1747 in Paris gedruckt ". 1761 erschien in Weimar

unter dem Titel «Des Herrn von Muralt Briefe über die

Engellander und Pranzosen- eine vorzügliche deutsche

Übersetzung.

lm Pontet ind im Zeitraum zwi chen 1718 und 1738/39

ausser den Druckfas ungen der erwâhnten Lettres alle wei te-

ren Bûcher Muralts ent tanden. Zu ammen mit der Lettres-
Au gabe letzter Hand von 1728 er chienen der Traktat

L'instinct divin recommandé aux hommes und die Lettre
sur l'esprit fort. Zehn jahre pater, 1739, kamen in Lond n in

zwei Banden die Lettre fanatiques herau .und 1753 er hie-

nen in Berlin posthum die Fables nouvelles.

Der Pietist
L'instinct divin, beginnt der gJeichnamige Traktat, oe t la

source de tout ce qu'il y a de bon dan l'Homme. La Religion

se fonde la dessus & toute Verité prend de la a force. Er ist la

Parole par laquelle il a été créé & qui seule peut le changer &

créer de nouveau .... Der instinct divin tritt nicht an die

telle, aber an die eite der BibeL Durch ihn spricht Gott zum

Menschen, irnmer wieder neu. Er spricht aber nur dann,

wenn der Mensch bereit ist, ihm Raum zu geben, auf ihn zu

hëren und ihm entsprechend zu leben. Er wohnt im Herzen,

nicht in Kirchen. Wer nach Gottes Wtllen fragt, ist weder auf

Theologen noch auf Philosophen angewiesen. Er ist unmlttel-

bar zu Gott.

Dies ist der Tenor in Muralts patschriften. Er erscheint in

ihnen als Vertreter eines radikalen Pietismus. Konkret heisst

dies: Muralt war offen fur den Geist der Prophetie, der nach

den Camisardenkriegen unter Frankreichs Protestanten

erwacht war und auch in der Schweiz Einzug gehalten batte.

Er hielt ich selber nicht fur einen Propheten, war aber über-

zeugt, dass Gott durch ~1enschen spreche" - durch die

Genferin Jeanne Bonnet etwa, die, obwohl ie seine Tochter



hatte ein kônnen, ihn alsWerkzeug des Gei tes so sehr faszi-
nierte, dass er weite Wege in Kauf nahm, um in ihrer ahe zu
sein 16. Die Bot chaft hingegen, welche Johann Friedrich
Rock, Prophet der oWahren Inspirationsgemeinden» aus der
GrafschaftY enburg-Büdingen am 5. Oktober 1727 im Pontet
überbrachte, cheint Muralt mit Zurückhaltung aufgenom-
men zu haben, ob hon Rock bzw. eine Freunde Murait
Instinct divin ausdcücklich guthie sen".

Muralt hat gründli h über da Phanomen der In piration
na h da ht. Allern au erli hen Enthu ia mu abgeoeigr,

b t nte er •Je b oin que nous avi n tou de nou attach r
plutôt a l'imitati n du igneur, au renoncement, a l'humilité,
et a la vie ca hé av hri t en Dieu» 18. Das Kriteriurn war
fur ihn die droiture. 173 ,lrurz v r einern 70. eburtstag,
au rte cr i h dazu in einem Brief li Igendermassen:

o[...}je regard le In pifé comme un moyen dont la pro-
vidence e sert pour éprouver les hommes de nos temps
et manüe ter leur différente di pOSitions, leur degré de
foy et confian e en elle.Toute le in pirations ne sont pas
divines ni pre de la. Il est très difficile d'en faire le discer-
nement. Je crois que toute notre ûreté est à cet égard
dans la cOnÎlallce en Dieu et que Dieu en cela comme en
autre chose e t à l'égard de l'homme, ce que l'homme est
a l'égard de lui, droit enver ceux qui sont droits et tout
autre envers ceux qui manquent de droiture.» "

Zwischen Pietismus und Aufkliirung
MUralts tellung zur Inspirationsbewegung hat manche sei-
ner Zeitgeno sen irritiert. Für den aufgeklarten Basler Pfarrer
Pierre Roque war e 1731 ein Ratsel, wie die Lettres sur les
Anglois et les François und der Traktat über den Instinct
divin vom elben Autor stammen konnten. Wie nur, fragte
Roques, konnte ich ein «esprit i cultivé ... contre la raison
elle-même. wenden"'? Jean-Jaque Rousseau war derselben
M.einung, wenn er im Briefroman Julie, ou la Nou.velle
Héloïse aint-Preux an Julie schreiben liess: .Vous lisez

Muralt, je le lis aussi; mais je choisis ses lettres [sur lesAngJois
et le François], et vous choisissez son instinct divin. Voyez
comment il a fmi, déplorez les égarements de cet homme
age, et songez a vous.» " Darnit distanzierte sich Rous eau
von Muralts InspirationsgJauben. Ob er wohJ konkret auch an
jene nternehmung dachte, die al Muralts Verirrung par
exellence gilt, die verrückte Reise nâmlich, die er 1740 auf
eheiss der Dorothea Allgôwerm au t. Galien unternahm

und die seiner jungen zweuen Frau Cleophea geborenen
Rahn da Leben ko tete"? iemand weis es. MuraIt ist
damais lange, langer ais bisher bekannt war, vom Pontet weg-

geblieben,ja, wenn e nach ihm gegangen ware.dann ware er
auch nie wieder dorthln zucückgekehrt, dann harre er sein
Leben al Pilger be chlos en li.

Verfügte Muralt im Alter nur noch über ein eingeschranktes
rteil vermôgen? Manches deutet in diese Richtung. Aber

man soli te dies nicht zum Anlas nehmen, um Muralts
Entwicklung ais dekadent zu beschreiben. Âhnlich wie
Roque und Rousseau hat der Basler Kirchenhistoriker Paul
Wernle dies getan, ais er Muralts Weg aIs otragische[nJ Verfall
eines zur Klarheit und Einfachheit bestimmten Geistes. cha-
rakterisierte". Es war und ist gewiss nicht einfach, Muralt ru
ver tehen. Aber die Annahme eines Bruches in seiner
Entwicklung ist unnôtig und irreführend. Anhand von unver-
ôffentlichten Schriften aus seinem achlass liesse sich zei-
gen, dass zwischen dem Frühaufk!arer der Lettres su.r les
Anglois et les François und dem Pietisten Muralt kein aus-
schliesslicher Gegensatz besteht. Wie sonst hatte er nach
1725gJeichzeitig seine Spatschriften und -Auflage umAuflage
- seine Lettres publizieren kônnen, und dies zum Teil in ein
und dernselben Band? Pierre Barthel hat fur Muralts teliung
zwischen Pietismus und Aufk!arung ein treffendes Bild
gepragt: ,Er sitze à califourchon sur la mince cloison qui
sépare les Lumières du Piétisme»".

Auch fur diese Sicht der Dinge lie sen sich zahlreiche
Zeugnisse von Zeitgenossen nennen. Ich konzentriere mich
auf deren zwei, die überdies zum Pontet in Beziehung stehen.
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Zwei Reiseberichte
lm Sommer 1728 unternahm der junge Albrecht von Haller

zusammen mit seinem Freund Johannes Gessner eine

Wanderung durch die Schweiz. Dabei handelt es sich um die

spâter berühmt gewordenen Reise, der das Gedicht Die
A/pen seine Entstehung verdankt. Die atur stand im

Zentrum von Hallers Reisebeschreibung; auf Begegnungen

mit Menschen und auf Kulturdenkmaler ging er nur selten

ein. Dies verleiht der folgenden Pa sage um so mehr

Gewicht:

« ous passâmes le long des charmante allées de

Colombier séjour de M. de Muralt, homme unique et qui a

fait voir que le même homme peut se distinguer par le

qualités les plus opposées. ous n'eûme pas le plai ir de

voir ce gentilhomme, qui peut seul donner une ideée de

uisses fort opposée de celle du vulgaire!- '"

Für Haller ragte Muralt also gerade dadurch hervor, das er in

semer Person gegensâtzliche Eigenschaften zu vereinigen

vermochte. Haller erkannte wohl eine pannung, aber keinen

Wider peuch zwischen dem Autor der Lettres sur les Anglois
et les François und dem Pietisten Muralt. Der Dichter und

literaturhistoriker Johann Friedrich Gottsched dürfte dersel-

ben Meinung gewesen sein. Er vermutete 1732 in einer

Besprechung von Hallers anonym erschienenem Versucb

SchU'eitzerischer Gedichten Muralt ais Autor: «Der unge-

nannte Verfasser solle dem Vernehmen nach der berühmte

Herr Murait seyn, welcher vor etlichen Jahren die mit so

viel Beyfall aufgenommene Lettres sur les Anglois et
les François geschrieben hat .•r: Tebenbei bemerkt: Gottscheds

Zuschreibung ist ein Beleg dafür, dass man sich Muralt ais

Autor eines deutschsprachigen Werks vorstellen konnte, das

in der literatur der Zeit neue Dimensionen erôffnete "!

Zu einer Begegnung zwischen Haller und :\furalt ist es - aus

welchen Gründen auch immer - nicht gekommen. ~fehr

Glück batte in dieser Beziehung der Basler Pietist und dama-
lige Hauslehrer Hieronymus Annoni. Er befand sich mit sei-
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nen beiden Schülern Johann Georg lm Thurn aus

Schaffhausen und Hans Ulrich Hegner aus Winterthur eben-

fails auf einer Reise durch die Schweiz. Die drei haben

MuraIt von Neuchâtel aus, wo sie vom Herbst 1730 bis

Frühling 1731 einen Sprachaufenthalt verbrachten, mehr-

mals besucht. Sie erhielten von ihrem Gastgeber nützliche

Hinweise fur ihre Franzô ischlektüre. Muralt empfahl ihnen

die Caractères de Théophraste, traduits du. grec, avec les
caractères ou les mœurs de ce siècle von Jean de La Bruyere

und die Reflexions ou sentences et maximes morales von

François de La Rochefoucauld 29. Er wie ie damit auf [ene

beiden gro en Morali ten hin, die er elber chon im fünf-

ten Brief über die Franzosen lobend erwâhnt hatte "'. Einmal

trafen die drei Deut ch chweizer bei Murait mit Jean-

Frédéric 0 tervald zu ammen, und al man bei ihrem

Abschied be uch «einige tunden mit Theol gi hen

Rai onnernentss zubrachte, war auch MuraIt chwie er-

sohn Françoi de harriere de Penthaz, der pâtere hwie-

gervater der Madame de Charrièrere, zugegen '. Ail dies

wâren belanglose Details, iIIu trierten sie nicht die Kon-
tinuitât in 1uralts Denken und überdie die Tatsache, das

der Pontet schon zu Iuralts Zeit ein geistige Zentrum war.

Pierre Barthel hat das Haus Murait zu Recht ais «une orte de

quartier général d'un piétisme séparatiste cultivé et é angé-

lisateur bezeichnetv". Dem bleibt blos beizufügen, dass, wie

das Beispiel Haller zeigt, der Pontet nicht nur ein pietisti-

sche Zentrum war.

Der Spaziergânger

«On me bannit des villes quand j'y entre ou que j'en appro-

che de trop près», hat Murait 1705 in einem Brief festge-

stellt ". Er hat in derTat nach den Ausweisungen aus Bem und

Gent nie mehr in einer tadt gelebt. Dies geschab unfreiwil-

lig, entsprach aber doch auch dem Lebensstil, fur den er sich

seit seiner Rückkehr aus EngIand und Frankreich entschie-

den hatte. ln seiner Lettre sur les Voiages charakterisierte er

das Leben in den tlidten ais ein unstete Reisen.· Je com-

prens, schrieb er, que la Campagne seule nous met dans nôtre



situation naturelle [... ] elle nous tire de la Dépendance &

nous met en liberté, sans quoi nous ne saurions vivre heu-

reux .• Das Glück eines einfachen Lebens - Muralt hat es auf

dem Land ge ucht und gefunden. Er ver tand darunter kei-

neswegs eine nur private Existenz, In der vie retirée,meinte

er, rüste ich der Mensch fur ein Wirken in der Gesellschaft.

Hier k mme er zur Ruhe, hier lerne er Ich elber kennen,

« 'e t le moïen de rentrer dan l'Ordre, i nous avon quel-

que di po ition a y rentrer.pui qu'il n'y a que l'Homme dans

l' rdre qui oit véritabl ment ociable, d'accord ave les

mme il l'e t ave ci-mêmes H.

Zu Murait regelrnâ igen epflo enheiten gehôrte der

paziergang in der Ireien atur. Die Ein ichten, die er dabei

gewann, hat er unter anderem in den Fable nouuelles verar-

b Itet. Darauf kann hier nicht eingegangen werden.

tattde en s Il cine Iiterari h fein innige, zauberhafte

hilderung al Bei piel dafür dienen, wie sensibel Murait

atur erlebt hat:

- ous aure, que mes Promenade se font le plus sou-

vent dans un petit Bois qui est dans mon voisinage, & qui

a (Out ce qu'il faut pour s'y plaire. A la fraîcheur qui se

trouve sou .son Ombrage, se joint celle qu'un Ruisseau

semble y aporter & l'annoncer en même tems par son

bruit agreable. Le Oiseaux qui s'y font entendre, & que

rien n'interrompt, chantent l'Union & la Paix, si souvent

interrompue parmi les hommes. Le Silence que ce bruit

paisible releve plus qu'il ne le trouble, & l'Obscurité ajou-

tent à l'agrément de ce lieu je ne scai quoi de re pectab1e;

on se sent porté à y jouir du plaisir de la Solitude & a lui

laisser faire son effet sur nous. Quelque raions de Lurniere

qui en percent l'Obscurité, semblent inviter les hommes a

entremêler de mème ce qu'il y a de triste en eux de ce qui

peut les rejouir, de s'ouvrir au plaisir de l'Entretien, lors

que la Verité l'eclaire. Enfin une Vuë etendué, qui a travers

les Arbre me pre ente le Monde comme dans l'Eloigne-

ment, me fait souvenir de quoi la ampagne & la ·olitude

m'éloignent, & acheve de rendre ce Lieu delicieux pour

moi. 'e t d'ou, aprés av ir eu le plai ir d'errer parmi les

Arbre an mégarer, je revien ché moi san me scavoir
mauvais gré d'être sorti. ".

Murait woUte au einer übersteigerten, entleerten Zivilisation

heraus- und zu ich elber, zur wahren Humanitar zurückfm-

den. Er fand, wa er uchte, unter anderem in der atur. In ihr

sah er die urspriingJiche Heimat de Menschen, in der dieser

zu erkennen beginnr, wer er ist. aturgefühl war fur ihn alles

andere als ein Leckerbissen fur literarische Gourmets. Die

atur ais so!che rückte in sein Blickfeld, begann ru sprechen

und wurde ais ursprünglicher, des Menschen würdiger

Lebensrahmen entdeckt. In ihr begann diejenige Stimme in

ihm wieder zu sprechen, die ihn «in Ordnung s brachte: das
Gewissen, der instinct divin "'.

Die Erfahrung, welche Muralt beschreibt, ist nicht an Orte

gebunden. Dennoch ist es berechtigt und zudem reizvoll, sie

sich ais mit dem Pontet verbunden vorzustellen.
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Valérie Cossy

Le Pontet sous Isabelle de Charrière: un microcosme vraiment républicain

Salon de mu Ique ... A eux euls ces mot évo-
quent la ociabilité raffinée et ari tocratique du
:xvm. iècl ,ce mond dont la Révolution françai e
d valt onn r le glas et dont Mme de taël di ait
que c ux qui n l'avaient pa connu n'avaient pa
vraiment vécu.

Et p urtant ... Lor qu la fille de van Tuyll épou-
e l'héritier du P ntet en 1771,aprè avoir vu défi-
ler de «' p u urs» plu ou moin éligible de
1 ngu année durant, c'e t bi n pour fuir ce
a emblée ophi tiqué e ynonymes à e yeux
de contrainte, d onformi me, d'étroite e. EUe
rêve d liberté et de simplicité et la vie en uis e
l'amr préci ément parce qu'elle emble lui pro-
mettre un refuge loin de la vie mondaine, loin de
ceux qui ne lui pardonnent pa son «bel esprit»,
comme on di ait alor. n établi sement modeste
lui paraît à ce titre bien préférable et rien ne saura
la décourager, pa même la modération de son
fiancé: «Je lui ai repré enté toutes le objections
qu'on pourrait faire contre ce mariage», écrit
Charles-Emmanuel de Charrière à propos de sa
riche et noble fiancée, «elle a persisté à croire
qu'elle serait heureuse vivant tranquillement avec
moi en uissev'. «J'habiterai un pays agréable, je
vivrai avec un homme que j'aime et qui mérite
que je l'aime, je erai aussi libre qu'une honnête
femme peut l'être, [... ] je n'aurai pas besoin d'a-
baisser mon caractère à la moindre dissimula-
tions, disait de on côté l'intéres ée '.

En épousant un mode te gentilhomme suisse,
Belle de Zuylen aspire à une vie loin des «dames

de La Haye»qui, e plaignait-elle, «me déchirent» 3.

Les obligation social s que lui impo e son rang
l'ont toujour ennuyée: «Quand elle e t douce et
facile, achez lui en gré, c'e t un effort. Quand elle
t longternp civile et polie avec de gen dont

ell ne e oucie pa , redoublez d' e time, c' e t un
martyr», écrit-elle à propo d'elle-même dans Le
Portrait de Zélide '.Autant de propo qui nou
incitent à prendre le mot « alon- avec de pincet-
te quand il 'agit de celui de Mme de Charriere.

Le dédain qu'elle manifeste à l'égard des monda-
nités de La Haye s'étend également aux salons
parisiens, qui ne parviendront jamais à l'éblouir. A
ses yeux, ils ne sont pas ces lieux de liberté et de
contestation philosophique qu'y ont vu les éru-
dits du XX· siècle mais, au contraire, le théâtre
d'un discours conformiste, des cabales et des cli-
ques, où se font et se défont les réputations, pour
un oui, pour un non. Dans son roman Henriette et
Richard, ils apparaissent comme des assemblée
où l'individu, empêché de dire ce qu'il pense, doit
se contenter de reproduire la rhétorique d'un
parti en défendant des positions caricaturales:
«On ne permet pas à un courtisan de fronder les
vices de la cour, à un protégé de M.Necker de n'ai-
mer pas ses livres, à un académicien de trouver les
académies oiseuses et superflues, non plus qu'à
un économiste de ne pas révérer M.Turgot; qui
n'est pas dévot doit adorer Voltaire.Si l'on n'a que
son avis à soi, son propre simple avis, il est des
étendards sous lesquels on se trouve enrôlé et
qu'il faut suivre partout sous peine de passer pour
un homme ingrat, inconséquent, sans principe et
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Isabelle de Charriere, par Jens juel, lïï7.
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sur lequel personne ne peut compter» s. La socia-
bilité du Pontet se distinguera radicalement de
celle des salons du temps.

Certes, à Paris, il est arrivé à Mme de Charrière de
prendre place dan un salon. Celui de Mme au-
rin, notamment, lui a permi de rencontrer Ben-
jamin on tant. Leur amitié 'épanouit cependant
loin du beau m nde, dan de tête-à-tête intermi-
nable au cour de quel la lib rté de parole est
t tale, t Benjamin éduit: «Mme de harrière
avait une mani' re i original et i animé e de
c n idérer la vi ,un tel mépri pour le pré jugé ,
tant de f rce dan e pen é , et une upé riorité
i vi oureu e et i dédaign u e ur le commun de
h mme , que dan ma di po ition, à vingt an ,
bizarre et dédaigneux que j'étais au i, a conver-
ati n m'était un joui ance jusqu'alors incon-
nue-s, ul dout qu l'élégance et le faux em-
blant de alonnier figuraient en bonne place
parmi le cibles de leur plaisanteries. Constant
confe era d'ailleur :« ou nous moquions à qui
mieux mieux de tout ce que nou voyions» 7.

Individualiste frôlant parfois la misanthropie,
«bizarre », «créature déplacée», selon ses propres
terme 8, Isabelle de Charrière n'a pas été une
hôte e au ens protocolaire du terme. Elle est à la
recherche d'un bonheur simple, susceptible d'ac-
commoder e besoins de femme éprise de liber-
té, d'intellectuelle en quête de sincérité, d'aristo-
crate rêvant de république. Au Pontet, elle tente
de concrétiser une vision du bonheur à laquelle sa
conception de Rous eau n'est pas complètement
étrangère. Elle choisit d'y vivre dans une simplici-
té plus bourgeoi e qu'aristocratique et sa fantaisie
lui tient lieu de protocole. «Me voici ménagère et
ouvent cuisinière, cela m'occupe et m'amuse»,
écrit-elle à Constant d'Hermenches qui, oiseau de

mauvais augure, lui avait prédit un mortel ennui
dans un tel lieu et auprès d'un tel mari". Elle s'es-
saie aussi à la lessive et au jardinage, activités qui,
pour la grande dame qu'elle est, ont valeur d' éman-
cipation: «J'ai arrangé un coin de jardin et lavé du
linge à notre belle fontaine comme une certaine
prince se de l'Odyssée, mai elle était prince se et
ne lavait que de robes de laine, moi j'ai lavé de
tout» JO.Auxarcasmes de onstant d'Hermenche
la mettant en garde contre le con équences de
«ces gaîtés agre te » - coupero e, chute de che-
veux - elle répond qu'elle craint bien plus pour a
anté le effets de la vie en ociété que ceux de la
nature: «Je me garderai à Lau anne des repas et
de agitations de toilette et de ociété qui m font
cent foi plu de mal que l'eau et le soleib ".
Résidence du couple Charrière pendant près de
trente-cinq ans, Le Pontet est un lieu de vie où s'é-
grènent les joies et les peines d'une femme excep-
tionnelle, qui tantôt déborde de créativité et tan-
tôt se plaint de ses «vapeurs». La neige et la bise
venues, elle s'occupe à l'intérieur du logis, qu'elle
partage avec son beau-père et ses deux belle _
sœurs, Mesdemoiselles Louise et Henriette. Lors-
qu'elle se transforme en promiscuité, la simplicité,
on le devine, n'est pas toujours facile à vivre: «On
n'est pas trop mécontent de moi et je suis très
contente des autres. Je travaille, je joue aux
échecs, j'écris et je reçois beaucoup de lettres» 12.

L'épouse redécouvre ainsi les vertus de l'écriture
qui, sous d'autres cieux, avait déjà permis à la
jeune fille de dépasser les murs de la maison de
son père. Ses lettres ont gardé la trace des hauts et
des bas de la vie au Pontet: les petits bonheurs
quotidiens du début de son mariage, lorsqu'elle
pense avoir enfin trouvé le mode de vie qui lui
convient, puis ses espoirs déçus de maternité
auxquels s'ajoutent des deuils douloureux - la
perte de son frère Ditie en 1773, celle de son père
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Colombier, par A.]eanniot, vers 1830.

en 1776 - et le regain d'activité qu'inaugure en
1784 la publication de son premier roman, les
Lettres neuchâteloises. Après les nombreux
séjours à Lausanne et à Genève des premières
années de mariage, après les deux étés passés à
Chexbres en 1783 et 1784, après le long séjour
parisien de janvier 1786 à septembre 1 87,
Isabelle de Charrière, après son retour de Paris, ne
quittera plus Colombier.Le Pontet devient alors sa
«tanière» et le restera jusqu'à son dernier souffle
en décembre 1805.TIest simultanément, pendant
presque vingt ans, un atelier artistique dont éma-
nent romans, pièces de théâtre et compositions
musicales, une école où la dame du Pontet reçoit
jeunes filles et jeunes gens à qui elle prodigue
conseils de lecture, recommandations et même
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tisane , un lieu où parviennent les écho de évé-
nements qui boulever ent l'Europe et dont repar-
tent parfois de pamphlets politiques, un «port»
où s'échangent livres, lettres et brochure, un
«salon» bien particulier, dénué de protocole, où
s'arrêtent les voisins, les amis, quelques émigrés,
les jeunes protégés, et quelques célébrité .

Après avoir vainement tenté de devenir une ména-
gère exemplaire, renonçant peu à peu à se mettre
au diapason de la maison et de a belle-famille,
Isabelle de Charrière modèle son environnement
elon ses propres goûts, lui impo e es habitude ,
imprime au lieu un peu de son dé ordre et de a
fantaisie.De la cour de Brunswick où il 'ennuie et
où son père l'a contraint d'accepter une position,



Benjamin Constant évoque avec nostalgie la vie
des habitants du Pontet: «Que faites-vousactuelle-
ment, Madame? li est six heures et un quart. Je
vois la petite Judith qui monte et qui vous deman-
de: 'Madame prend-elle du thé dans sa chamb-
re? J Vou ête devant votre clavecin, à chercher
une modulation, ou devant votre table, couverte
d'un chao littérair , à écrire une de vo feuille.
Vou de cendez le 1 ng de v tre petit e alier
tournant, vou j rez un regard ur ma chambre,
vou p n z un peu à moi. Vou entrez. Mme

per, bi n pa ive, t MlleMoula,bien affectée,
vou parl nt de la prin e e Augu te ou de cha-
grin de Mi oldsworthy.Viu n'y prenez pa un
grand intérêt: vou parlez de vo feuille et de
v tr Pénél p ; M. de harrière care e lamant,
ou lit la azette, et Mlle Loui e dit 'mai ! mai !
mai !'» B. n tant fut par excellence l'hôte fami-
lier,comme en témoigne cette lettre de décembre
1793 adre ée par la dame du Pontet à on amie
arolin de andoz-Rollin:«Acinq heures et demi

nous prîme le thé, Mon ieur de Charrière,
on tant et moi; et la chambre, quoique aussi

embarra ée que vou le pouvez croire (tables,
chai e , baignoire, tout était l'un sur l'autre) avait
pourtant un petit air de fête.je voudrais que vous
vou fu iez glis ée à côté de moi. A six heures et
demi, je me mis dans l'eau et y restai jusque près
de huit. Constant me tint compagnie fidèlement et
ne me quitta que pour aller souper. Nous nous
amusions comme de rois. » H

Leshôte qu'elle préfère sont ceux qui, certes sans
partager tous le privilèges de Constant, apprécient
cette ociabilité familière et, à l'instar de Jean-
Frédéric de Chaillet, se sentent au Pontet comme
chez eux: «J'aime à voir venir le grand Chaillet»,
confie-t-elle,«qui rapporte de plantes de ses pro-
menade ,care e lamant, joue avec moi à la comè-

te que je lui ai apprise, et rit comme un fou quand
il finit par la comète et la met pour neuf» I~. Voilà
qui contraste avec la vie mondaine contre laquel-
le le Pontet doit lui servir de rempart :«Je déteste
le précieux, le bel esprit, et les beaux parleurs qui
s'écoutent et veulent être écoutés et appréciés» 16.

Le pa teur Henri-David Chaillet fut au si pour un
temp au Pontet «comme à la maison»: «Que j'ai
changé de manière d'être dan cette maison! J'y
sui de la famille, tout comme l'un d'eux», ob er-
ve-t-ildan on journal. «Etnou ne omme pour-
tant pas ami de cœur .et d'inclination: à diver
égards je ne leur convien pa, ni eux à moi. Il
ont incrédule , frivoles,mondain .gens de luxe à
la morale relâchée et commode, tandis que je
m'efforce de mériter le titre que j'ai choi i de servi-
teur de]é us-Christ.Mai au défaut de la commu-
nion de saints, nous vivon au moins dans la
communion des gens d'esprit. C'est quelque

jean-Frédéric de Chaillet, par Josef Reinhardt, 1""79""7.
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Henri-David de Chaillet.

cho e, c'est beaucoup de 'entendre et de e
répondre toujour les un aux autres, de savoir
bien précisément comment et jusqu'où on peut
compter le un ur le autre .• r Même i le pas-
teur exagère quelque peu la frivolité de
Charriere et a propre vertu, le alon san proto-
cole d'! abelle de Charrière a rendu possible
entre eux de vrais dialogue .

ous on influence, le Pontet devient aus i un mi-
croco me républicain et égalitaire où le domes-
tique ,notamment Henriette Monachon ont trai-
té comme de membre de la famille, avec lesquels

o

e nouent des liens d'affection: «Pour moi qui ah,
dit la maîtres e du lieu, «un entiment intime de
l'égalité de tou le individus de même e pèce, je
ne désire point de trouver une obéi sance aveugle
et pas ive. lin'y a pour moi ni grand eigneur que
je re pecte parce qu'il e t grand eigneur ni polis-
on que je dédaigne parce qu'il e t un poli on.
Mme du Pasquier a trouvé Henriette imp rtinente
d'avoir on avi et de le outenir contre moi. Mai
il me plaît de voir et entir une per onne à me
côté ,et non un automate ou une e clave. i elle a
rai on contre moi, c'e t à moi à céder, i j'ai rai on,
j'e père la convaincrev". Et de comparer, Ile
la fille de van Tuyll, a a er ante: «J'ai une
grande indulgence pour le défaut d'Henriett
Monachon, pour a bru querie, on impatien
l'exagération avec laquelle ell apprécie, ent,
exprime chaque cho e, et cela non ulem nt
parce qu'elle m'e t d'ailleur trè agréable mai
au i parce qu'elle me re emble dan toute
ce cho e -la, et que je croi devoir expier avec
elle ce que j'ai fait ouffrir a d'autre par ce
même défaut, plu inexcu able en moi qu'en
elle vu la différence de no éducation ,.19. Ce t
ain i que a fidélité à Henriette, devenue par
deux foi fille mère, l'emportera ur toute autre
con idération de pré éance. ommée par
ChaiIlet de choi ir entre le « erviteur de J' u
Chri t. et la péchere e, la dame du Pontet
choi ira an hé iter la econde tout en raillant
la vertu mal placée du pa teur: «Pour une foi ,
on ne dira pa tel maître tel alet», ne peut-elle
'empêcher de dire ".

En 1793, c'est François Jullien, jeune aventurier en
quête d'un emploi qui e t accueilli chez le
Charriere et devient pour un temp l'hôte du
Pontet .« ous avon un petit Français de treize
an . Il pa ait devant la maison et demandait le
chemin d'une fabrique où il e pérait qu'on lui



donnerait de l'ouvrage. La personne à laquelle il
s'adressa le trouva si joli qu'elle le montra à M.de
Charrière, celui-ci à moi auprès de mon lit. n n'a
pa eu besoin d'aller plus loin que notre maison,
a ile meilleur que la fabrique d'indiennes où il
voulait aller.Depuis troi mois que nous l'avons, il
est devenu peu à peu l'écolier et le dome tique de
M.de Charrière. Chaque matin il pr nd une leçon
d'arithmétique. Le fraction lui ont un peu coûté,
mai ce pa e t franchi. n lit bien et n'écrit point
mal.Je lui ai montré dan une carte Lyon,d'où il
venait, et Pari qu'il avait mille foi entendu nom-

mer.n a dévoré Robinson. Aujourd'hui il en est au
troisième volume de l'Histoire ancienne de Rollin.
n voudrait toujours lire, et ma femme de chambre
qui l'a pris sous sa protection a assez de peine à lui
faire faire autre chose. n a les plus beaux yeux et
les plus beaux cheveux noirs du monde. »21

Certes, labelle de Charrière a parfoi reçu à
Colombier de hôtes illu tre comme Mme de
taël ou Francisco Miranda, patriote vénézuélien
arti an de l'indépendance de son pay .Mai l'ima-
ge du Pontet qui se dégage de lettre et de

Le Pontet, par Jeanne Lombard, 191;.
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témoignages des «amis» dont Philippe Godet avait
en son temps suivi la trace ressemble plus à un
centre alternatif version XVIII< siècle qu'à un
«salon» au sens strict. Iconoclaste, Isabelle de
Charrière le fut non seulement en tant que roman-
cière mais aussi comme hôtesse. Celle qui a donné
la parole à Julianne C. dans les Lettres neuchâte-
toises et à Joséphine dans Trois femmes a créé, en

Notes

1 Cecil Patrick Courtney, Isabelle de Charriere (Belle de
Zuylen): a biograpby; Oxford, Voltaire Foundation, 1993,

p.275.

z Isabelle de Charrière, Œuvres complètes, Amsterdam,
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plus de ses héroïnes, une sociabilité familière en
rupture avec les pratiques hiérarchisées et proto-
colaires de son temps et de son milieu. Réalisation
du désir égalitaire d'Isabelle de Charrière, cette
sociabilité du Pontet lui permet, dans le cadre de
sa vie privée, de tourner définitivement la page de
l'Ancien Régime.

" OC, II, p. 269.

12 OC, II, p. 263.
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16 OC, II, p. 275.
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Jacques Bujard

La galerie du Pontet, quelques observations archéologiques

Grâce aux archive .jean Courvoisier a pu recons-
tituer le principale étape de construction du
Pontet. n premier examen archéologique de
lieux perm t d'ajouter quelqu préci ion à cette
r con titution, en particulier n c qui concerne
la gal rie p int .Le r cher h plu approfondi
à m ner au our de la re taurati n êclairciront
en re bi n de point, mai il vaut peut-être déjà
la p ine d pré nt r ici le premier ré ultat .

Le bra de f r e nfortant la fa ade ôté cour de
la grande galerie e t en a tré dan une de fenê-
tr du bâtiment prin ipal, daté de 1614, tandi
que le fr nt n de la porte de la tour d'escalier de
ce dernier e t oupé par la petite galerie reliant
cette tour à la grande galerie. Cette dernière est
don po térieure au bâtiment de 1614 et peut
an peine être identifiée avec la grande galerie
édifiée par le charpentier David Bourquin en
1626-27. Placée au-de u de l'entrée de la cour,
elle est ado sée à un mur percé de deux fenêtres,
originellement à meneau, qui ont été agrandies

avant la confection du décor peint Empire. Côté
cour, la façade de la galerie est construite en
colombage; elle repo e sur un gro poteau à bra
élégamm nt travaillé . Le deux fenêtres qui 'y
trouvent ne ont pas d'origine, comme le montre
le tracé des pièce du colombage apparat ant
ou l'enduit extérieur. Là encore la transforma-
tion de baies e t intervenue avant la réali ation
du décor Empire. La porte d'accè à la petite gale-
rie de liaison avec la tourelle d'e calier pré entait
un encadrement chanfreiné; c'e t également
avant la confection du décor que sa largeur a été
rétrécie, de même que celle de la petite galerie,
comme l'indiquent les traces sur les sommiers de
la grande galerie. Cette petite galerie était primi-
tivement couverte d'un toit; celui-ci a disparu au
plus tard lors de l'agrandissement des fenêtres du
bâtiment principal, au cours des réaménagements
des pièces au XVIIIe siècle. Les remaniements des
baies de la grande galerie pourraient être eux
aussi antérieurs à l'époque Empire et dater du
XVIIIe siècle.
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__ galerie 1626
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Plan du Pontet avec l'indication des dates de construction. Dessin Patrick Jaggi ( P~fS).
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Anne-Laure juillerat

Un exceptionnel décor de style Empire au Pontet

Description de la galerie
La con truction de la grande galerie du Pontet à
olombier, plu connue ou l'appellation de alon

de musique de Madame d harrière, doit êtr mi e
en relation av 1 travaux entrepri entre 1626 et
1627 par Jean Mouchet, alor propriétair .A I'é-
P que, 1 maître-charpenti r David Bourquin fit la
couv rture lambri ' e de la galerie n forme d'arc '.
D'aprê Iacqu P titpi rre, cette même galerie fut
re tau rée à l' poqu ù harle -Emmanuel de
harriê r t on ép u cupai nt la mai n 2. La

pièce aurait alor été transformée en alon d'été et
dotée de la grande glace Loui XVI que l'on peut
toujour voir actuellement. Par contre, même si
l'auteur attribue à la même période la création du
décor peint, qui recouvre la totalité des mur et de
la voûte, aucun document d'archive n'en apporte la
preuve dan l'état actuel de no connaissance.

La grande galerie s'in ère au-de sus de l'entrée de
la cour, entre la maison et les communs. L'espace
rectangulaire est éclairé par deux fenêtres au sud
comme au nord. Les murs des deux extrémités
sont percés chacun d'une porte de couleur gris
clair auxquelles font pendant, par souci de symé-
trie, deux portes factices du côté du midi. A l'est,
une glace de style Louis XVI, très sobre, avec une
bordure portant une rangée de perles, surmonte
une cheminée en marbre noir. Les montants de la
glace ont été repeints en gris clair, mais des
écailles de peinture font apparaître en dessous la
dorure originelle. Enfin dans l'angle nord-ouest,
une cinquième porte ouvre sur une petite galerie
extérieure donnant accè à la tourelle d'escalier.

Caractéristiques stylistiques du décor
Le décor peint de la galerie fait indi cutablement
référence au vocabulaire architectural ela sique et
plu spécialement au style Empire. Pour une large
part, le tyle Empire e définit comme l'une des
pha e du va te mouvement néocla ique qui se
développe dan toute l'Europe depui le renou-
veau du goût pour I'Antiquité, amorcé dan le
années 1765-1770, jusqu'au retour de l'historici -
me ver 1830-1835. La recherche d'une e thétique
basée ur l'idéal de l'Antiquité gréco-romaine est
née d'abord en France, d'une réaction contre les
excès rocailles de dernière années du règne de
Louis xv. Un répertoire décoratif tirant la majeure
partie de ses motifs des découvertes archéolo-
giques de Pompéi ou d'Herculanum sera ensuite
mis à la mode par des ornemanistes comme
Delafosse ou Neufforge, les recueils gravés de
Caylus ou de Piranèse, ou encore les théories his-
toricistes de Winckelmann (1764) ou de Mengs.
Ainsi, le style Empire qui fait son apparition dans
les années 1795 peut être vu comme un style
Louis XVI (ou néoclassique) durci, plus austère,
qui se répand avec les armées napoléoniennes sur
l'Europe entière 3. La Suisse fut bien entendu tou-
chée par cette mode. La Suisse romande, plus
particulièrement, s'est trouvée durant tout le
XVIIIe siècle dans la sphère d'influence artistique
française, l'aristocratie et la bourgeoisie fortunée
de nos régions ayant toujours tenu à bâtir et à être
meublées au goût du jour. Beaucoup d'artistes
français ont travaillé en Suisse et y ont apporté
leurs idées et leurs formules". A l'inverse, de nom-
breux artistes ou architectes suisses complétèrent
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Le salon du Pontet, vers 1900.
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Extrémité orientale de la galerie. Etat en 2002.
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leur formation à Paris, vue à l'époque comme la
véritable capitale des arts.

Le style Empire marque surtout l'introduction dans
le décor des formes géométriques: losange, octogo-
ne, hexagone ou cercle. Le rectangle, quant à lui,
délimite généralement les formes, comme on peut
l'observer au Pontet. La composition géométrique
implique une rigueur des lignes droites et des divi-
sions régulieres. Dans les plafonds particulièrement,
une place importante est donnée a l'aération dans
les divisions géométriques. Ainsi dans la galerie du
Pontet, les grandes formes géométrique sont le plus
souvent agrémentées d'un motif central discret. Le
plafond présente une alternance de bandes ou pan-
neaux organisés de manière symétrique de part et
d'autre d'une bande centrale portant de ornements
élaborés de rinceaux enrichis de feuilles d'acanthe
et de fleurs. A la base de cette partie centrale, on
peut observer un chapiteau orné de feuilles d'acan-
the surmonté d'un vase antique, motif: issus de la
tradition classique, alors que le sommet aboutit a de
palmettes et à un losange portant une rosace en son
centre. Les rinceaux se détachent en blanc rehaussé
de gris sur un fond brun rouge. Ces couleurs consti-
tuent avec le jaune brun ocre et le rose les tons prin-
cipaux du décor. On les retrouve dans le autres par-
ties constitutives du plafond, soit les rangée de
rosettes inscrites dans des caissons ou dans les pan-
neaux plus géométriques à motifs octogonaux ou
circulaires, toujours agrémentés de rosettes, de rin-
ceaux, de palmettes ou d'entrelacs. La corniche en
plâtre est couronnée d'une bordure peinte en trom-
pe-l'œil imitant un entablement en relief renforçant
le caractère architectural du décor. Celui-ci est déco-
ré de panneaux rectangulaires ornés de couronnes
de laurier, de branchages et de palmettes.
La régularité de formes, leur développement répé-
titif et le principe de symétrie confèrent trè vite au
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répertoire décoratif Empire une stylisation et une
ordonnance uniforme. Mais au Pontet, la nature se
mêle à la géométrie et adoucit en quelque sorte la
rigueur de la compo ition. Dès lors le risque de froi-
de monotonie pouvant résulter d'un arrangement
aus i strict est annihilé par la pré ence de motif:
purement ornementaux: le rinceaux et le bordu-
re ,les rosette ou les palmette en frise viennent
alléger le espace divisé, en occupant leur cent-
res ou leur intervalle. Aux deux extrémité de la
pièce, le tympan ont orné du motif de demi-
vélum antique cher à l'architecture néoclas ique.
Ce motif évoque l'idée d'une étoffe tendue en
éventail qui imiterait le ombelle qu'avaient pu
voir le «redécouvreur li de fre que de Rome et
d'Herculanum, au milieu du xvme iècle et ceux
qui en avaient réutilisé le motifs à la Renal ance
ou diffusé le modèle par la gravure.

Le paroi nord et ud représentent de fau e ten-
ture jaune bordée d'une fri e de feuillage
rouge. Ces tentures offrent l'illusion d'être pen-
due à de nœuds itué ju te au-de ou de la cor-
niche. Sous la cimai e en bois, qui forme avec la
plinthe et la corniche le euls éléments en saillie
et non peint en trompe-l'œil de mur, la zone
d'appui est peinte d'un décor imitant le marbre,
de couleur brun, rouge, vert, gris et blanc.

L'effet de trompe-l'œil appliqué d'une part au pla-
fond de la galerie a traver les faux panneaux ou
le faux entablement, et d'autre part aux murs, par
l'intermédiaire des fausses tentures ou du faux
marbre des lambri d'appui, est une caractéris-
tique récurrente de la période stylistique à laquel-
le appartient le décor de la galerie du Pontet. De
même le choix de l'habillage des murs est très
parlant. En effet, le style Empire est marqué par
l'intervention grandis ante du tapis ier. Celui-ci,



Détail du plafond de la galerie. Etat en 2002.
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très prisé par la riche bourgeoisie désireu e de
redécorer au goût du jour ses pièces d'apparat, fait
un usage parfois abusif des étoffes et de diver es
tenture recouvrant la quasi totalité des mur . Les
demeures de l'aristocratie pré entent ouvent à
cette époque de tentures drapée ou pli sée ,qui
eront peu à peu remplacées par le oierie.
L'avantage d'un décor de textile, comme d'un
décor peint ou de papier peint, e t on coût, bien
inférieur au décor boi é et culpté. net d'ailleur
intére ant de con tater que I'u age du papier
peint a connu à la même époque un immen e uc-
cès et que certaine fabrique e ont attachée a
reproduire en trompe-l'œil le tis us le plu
varié ~.Ain i, par le jeu du trompe-l'œil, un mé-
dium peut aisément en remplacer un autre et l'illu-
ionnisme peut, comme dan la galerie du Pontet,
être pous é jusqu'à simuler le plis é de étoffe.
En tous le cas, l'originalité et la fraîcheur d'inven-
tion déployée par la compo ition en trompe-l'œil
de la galerie du Pontet urprend le vi iteur.

La parenté entre le type de décor peint que l'on
peut ob erver au Pontet et le modele décoratif
employés habituellement dan le papier peint ne
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'arrête pa a l'utili ation du trompe-l'il. En
effet, le papier peint aurait tre bien fait l'affaire
dan la galerie cintrée, pui que ce genre de
décor, également plu économique, e t fortement
lié au tyle néoclas ique et Empire. En provenan-
ce de France, le papier peint pénètre en ui e
romande dan le année 176 -17 O. Le patrimoi-
ne arti tique neuchâteloi peut d'ailleur 'enor-
gueillir d'exemple magnifique encore en
place 6. Les manufacture pari iennes, dont la plus
connue e t peut-être la manufacture Réveillon,
mettront ur le marché de centaine de motif
qui eront commandé ou copie dan no
région . On a pu uppo er également une pro-
duction locale, peut-être à euchâtel ou à
Genève, en liaison avec l'indiennage. n autre
point commun entre notre décor et le papier
peint e t l'idée de verticalité. Comme ur un lé de
papier, le décor du plafond 'organi e en bande
ucce ive qui peuvent e lire erticalement
dans un sens ou dan l'autre. Ce rythme e res-
ent également dans le tenture en trompe-l'œil
de parois, derriere le quelle e lai ent deviner
de latte verticale de fixation.



Essai de datation
Ainsi,de par son caractère fortement architectural
et géométrique, son parti pris illusionniste et le
choix de ses couleur et de ses motifs décoratifs,
le décor de l'ancien salon de musique du Pontet
'inscrit indéniablement dan le style Empire, qui
fait on apparition dan notre région peu aprè
e première manif tation en France. epen-
dant une datation préci re te difficile en l'ab-
nce d ourc écrite.

En ville de Neuchâtel, nou pouvon citer quel-
que ex mple de décor d tyle Empire.Ain i la
mai on dite d Pourtalè atellane, i e au n° 21
du Faubourg de l'Hôpital, pré ente un aménage-
ment intéri ur qui relève du plu pur tyle
Empire. Il 'agit de dé or boi é et de papier
peint. L'hôtel fut bâti en 1814 probablement par
l'architecte Anton Frôlicher, établi à Paris. Les
aménagement intérieurs auraient quant à eux été
effectué de 1814 à 1816'. ertain motif du petit
salon sont directement tiré du recueil de l'orne-
maniste Jo eph Beunat". Le même motifs appa-
rais ent sur un autre ensemble remarquable visible
en ville de euchâtel, la devanture de la boutique
de la mai on du Tré or. Le décor en bois et staff
d'une remarquable finesse d'exécution semble
dater d'une période plus tardive, soit des années
18309• La Grande Rochette (Avenue de la Gare
n° 14), exemple illustre des grandes demeures pa-
triciennes que compte la ville,présente également
un décor intérieur en partie attribuable au style
qui nous intéresse. Construite au début du
XVIne siècle, la maison fut acquise en 1801 par le
général Charles-Daniel de Meuron. Divers aména-
gements intérieurs, effectués à une époque de
transition entre les styles,montrent des pièces de
style néoclassique et d'autres de style Empire.
C'est le cas du décor peint en trompe-l'œil de la

cage d'escalier et du vestibule du premier étage,
de goût pompéien. On retrouve un décor de faus-
ses tentures peintes en trompe-l'œil dans le
pavillon de jardin. ilest possible de faire coïncider
ces réalisations avec les transformations effec-
tuées entre 1801 et 1806, et dirigées par Philibert
Vasserot, architecte à Paris 10. ignalon enfin, à
Vaudijon (Colombier), un magnifique alon circu-
laire dont le plafond, en forme de coupole sur-
bai ée, pré ente un décor de feuilles d'acanthe et
de ro ette enserrée dan de polygone formant
de cais on peint en.trompe-l'œil (ver 1826)".

e quelque exemples prouvent une adoption
du tyle Empire dans notre région déjà dan les
premières année du XIX' siècle et montrent l'im-
portance de l'intervention d'architectes établis
à Paris. La diffusion des modèles semble s'effec-
tuer également rapidement au travers de recueils
d'ornements.

Ailleurs en Suisse romande, nous pouvons citer
comme exemple de galerie voûtée peinte en
trompe-l'œil le vestibule du premier étage de la
villa Mon-Repos à Lausanne (vers 1827), dont le
plafond est orné de faux caissons. La grande qua-
lité d'exécution du décor du Pontet peut être rap-
prochée également d'exemples remarquables et
bien connus, tels le palais Eynard (1817-1821) ou la
villaBartholini (vers 1828) à Genève 12.Cependant,
les rapprochements iconographiques de ces
ensembles avec notre décor sont d'ordre général.

A notre connaissance, le décor de la galerie du
Pontet n'a donc pas d'équivalence directe dans le
canton et en Suisse romande. Laforme cintrée de
la pièce qui, nous l'avons vu, n'est pas contempo-
raine du décor, ainsi que l'usage de la peinture
murale qui se substitue en quelque sorte à l'usage

51



plus fréquent du papier peint dans ce genre de
répertoire iconographique, en font un ensemble
exceptionnel. Cependant, des liens forts existent
avec le décor peint en trompe-l'œil du pavillon de
jardin de la Grande Rochette. L'intérieur, qui se
veut l'imitation d'une tente de tissus rayés, fonc-
tionne sur les mêmes intentions illusionnistes que
la galerie du Pontet. Le motif du vélum y rappelle
d'ailleurs aussi le symbole de la tente céleste. Nous
avons évoqué la précocité stylistique des décors
de la Grande Rochette; le style pompéien adopté
notamment dans le vestibule du premier étage cor-
respond au goût des débuts du style Empire (appe-
lé plus généralement style Directoire). Au Pontet,
même si la composition du plafond s'inspire d'un
antique mesuré et reste équilibrée, on sent déjà le
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prémisses d'une recherche qui mènera vers un for-
malisme toujours plus imposant et monumental.
Ceci nous amène à situer le décor dans une pério-
de où le style Empire est mieux installé, soit dans
les années 1820 environ.

Dès lors l'image d'une Madame de Charrière écri-
vant ou recevant ses amis dans le cadre prestigieux
que nous pouvons admirer aujourd'hui ressort du
domaine de la légende. L'écrivain, décédée en
1805,n'a certainement jamai pu jouir du magni-
fique décor, dont on doit plutôt attribuer l'initiati-
ve à ses sucees eurs dans la mai on. Il pourrait 'a-
gir de la familleDu Pasquier,qui a acqui le Pontet
en 1814,ou encore de la famille de Meuron, pré-
ente dan les lieux dès 1830.



Notes

Voir Jean Courvoisier; Les monuments d'art et d'histoire
du canton de Neuchâtel II: Les districts de Neuchâtel et
de Boudry; Bâle, 1963, p. 318.

l Voir Jacque Petitpierre, -Le manoir du Pontet. in Patrie
neucbâtetotse, II, 1935, p. 158. Charle -Emmanuel de
harriere et 1 abelle VanTuyll s'in tallèrent au Pontet au

moment de leur mariage en 1771.

n nomme traditionnellement. tyle Directoire. le pre-
mière manife tauon du tyle Empire (1795 à 1800 envi-
ron). ependant, le découpage artificiel de la période en
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draperies grisées (Voir Jean Courvoisier, op. cit, p. 413).

6 Citons pour exemple les magnifiques papiers peints de la

Maison du Tilleul à Saint-Blaise ou encore ceux de Trois-
Rods à Boudry. Voir à ce sujet: Copier - Coller. Papiers
peints du XVIII' siècle,Actes du colloque de euchâtel,8-
9 mars 1996,publiés par Claire Piguet et icole Froidevaux
avec la collaboration de Evelyne Gozübüyük, euchâtel :
Etat de euchâtel, Département de l'Instruction publique
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Voir Jean Courvoisier, Les monuments d'art et d'histoire
du canton de euchâtel 1: La ville de Neuchâtel, Bâle,

1955, pp. 349-353.

8 Recueil des dessins d'ornements d'architecture de la
manufacture de Joseph Beunat à Sarrebourg et à

Paris... (1813). Courvoisier (op. cit., p.352, note 1) donne
les références des motifs. Peter Thornton dans L'époque et
son style: la décoration intérieure 1620-1920, (Pari,
Flammarion, 1986, p.151) écrit: «En tout cas, en 1812, il
exi tait à Paris une salle d'exposition où l'on pouvait ache-
ter de ornement de toutes sortes, y compris des ensem-
ble pour de pièces entières de tyle Empire - alor a la
mode - moulés dans un.matérlau composite spécial a la
manufacture d'un certain ]. Beunat à arrebourg, ( ... ) Un
catalogue révisé et complété fut publié un peu plus tard
par le ucce eur de Beunat,].]. Heillgenthal, qui semble
avoir déplacé l'usine à Strasbourg •.

9 VoirJean Courvoisier; op. cit., pp. 218-222.

10 François de Diesbach en visite chez le général écrit le 4 sep-
tembre 1805: «Je fus enchanté de cette Rochette, surtout de
la terrasse et du pavillon au bout, qui est intérieurement
peint en forme de tente; les Italiens qui avoient peint la mai-
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de peindre la rampe d'escalier. L'antichambre au 1'" est
remarquable par ses peintures ...• CF. de Diesbach,journal,
publié dans Musée neucbâtelois, 1921, pp. 102-103). Ces
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intéressent date d'avant l'automne 1805.
En outre, c'est le maître peintre tessinois Charles Cocchi
qui aurait notamment peint tout le décor intérieur de la

cage d'escalier, les frontons et le pavillon que nous avons
mentionnés, d'après les dessins de l'architecte Vasserot.
(Voir Jean Courvoisier, op. cit., pp.406 et 407).
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53



Table des illustrations

Couverture, p. 1: «Demeure de B.-L.de Muralt, et
de Mme de Charrière », par Léon Berthoud, décem-
bre 1867,lithographie bistre,Musée neuchâtelois,
1868,entre pp. 34 et 35.

p.4: La maison du Pontet, photo Jean-Marc
Breguet (Bibliothèque publique et universitaire de
Neuchâtel-BPUN).

p.7: Le Pontet, le salon, paroi ouest, photo Daniel
et Suzanne Fibbi-Aeppli, de Grandson, 2002
(Service de la protection des monuments et des
sites - SPMS).

p.8:Archives Boitel, «Plans géométriques des pos-
sessions de noble Emanuel fils de feu noble
François de Charrière de Penthaz», par A.-H.Borel,
fol. 5, 5 avril 1782 (SPMS).

p.10: Le Pontet, au premier plan le mur de cré-
neaux, juillet 1997 ( PM ).

p.Il: Le Pontet, angle sud-ouest de la cour, photo
Fibbi-Aeppli,mai 2002 (SPMS).

p.12: La cour, photo Jean-Marc Breguet (BPUN).

p.13: La fontaine du Pontet, photo Jean-Marc
Breguet (BPUN).

p. 13: La cour (SPMS).

p. 15:Le Pontet, élévation de la façade orientale et
coupe de la galerie, échelle 1 :300, in Jean
Courvoisier, Monuments d'art et d'histoire du
canton de Neuchâtel, II, Bâle, 1963,p. 320.

54

p.16: Béat-Louisde MuraIt, officier au service de
la France, par Charles Le Brun ( 1619-1690),1690,
huile sur toile, 76 x 61,5 cm, photo Berne,
Burgerbibliothek, (coll. part.).

p.18: Lettre sur lesAnglais et les François, 1725,
page de titre (BP N).

p.22: «Demeure de B.-L.de MuraIt, et de Mme de
Charrière», par Léon Berthoud, décembre 1867,
lithographie bistre, Musée neuchâtelois, 1868,
entre pp. 34 et 35.

p.36: Isabelle de Charrière, par jen Juel, 1777,
huile sur toile, 66 x 56 cm (BPUN).

p.38: «Colombier» , vers 183 , par A.]eanniot,
gravé par H.Zollinger,gravure aquarellée, 13x 10,
5 cm (coU.part.).

p.39: Jean-Frédéric de Chaillet, par Josef
Reinhardt, 1797, huile ur toile, 62,5 x 50,5 cm
(BPUN).

p.40: Le pasteur Henri-David de Chaillet, anony-
me, huile sur toile, 64 x 47 cm (BPUN).

p.41: Le Pontet en 1915, par Jeanne Lombard,
fusain, 43,5 x 59 cm (coll. Famille Lombard,
Corcelles).

p.44: Plan du Pontet avec l'indication des dates de
construction. Dessin Patrick jaggi (SPMS).

p.46: «Le salon de Mme de Charrière à
Colombier», in Philippe Godet, Neuchâtel pitto-



resque: la ville et le vignoble, phototypie SADAG,
Genève, 1901, entre pp. 108 et 109.

p.47: Le Pontet, le alon, paroi e t, photo Fibbi-
Aeppli, mai 2002 ( PM ).

p.49: Le Pontet, le alon, d' tail départ de plafond
paroi nord, photo Fibbi-Aeppli, mai 2002 ( PM ).

p. 50: ( n haut) L Pont t, la galerie, détail départ
de plafond, paroi nord, photo Fibbi-Aeppli, mai
2002 ( PM ).

p. 50: en ba ) Le P ntet, la galerie, détail de u
de porte, paroi oue t, photo Fibbi-Aeppli, mai
2002 ( PM ).

ou erture, p. :« Vue de olombier», par Henri
Baumann, gra é par Johann-Jakob perli, vers
1830, aquatinte coloriée (BPUN).

55



NOUVELLE REVUE NEUCHÂ TELOISE

N' 4 Autll!fois la fête en Pays neucbâtelois, 48 pages Fr. 9.-
N' "' Autour de la Carte de la Principauté de Neuchâtel (1838-1845), 40 pages Fr. 15.-
N' 8 biais où sont passées les bêtes d'antanî, 52 pages Fr. 9.-
N' 9 Urbanisme, expression d'une communauté, 36 pages Fr. 9.-
N' 10 Etre et paraître: la ronde des modes, 48 pages Fr. 12.-
N' 11 Cadrans solaires neucbâtelois, 48 pages Fr. 12.-
N' 12 Description des Montagnes de E-S.Ostertald, 40 pages Fr. 12.-
N' 13 Au-delà de l'aménagement du territoire, 40 pages Fr. 12.-
N' 15 Hauterive a 12000 ans, 61 pages Fr. 15.-
N' 17 Promenade musicale dans le Pays de 'eucbâtel, 40 pages Fr. 12.-
N· 19 La mosaïque en Pays neucbâtelois, 56 pages Fr. 15.-
N zo L'affiche neucbâtetotseile Temps des Pionniers (189().J920), 64 pages Fr. 20.-
N· 21 Histoire de la pêche dans les lacs jurassiens (XVlI'-XX')siècle, 32 pages Fr. 9.-
N' 22 Médaille, Mémoill! de métal, 64 pages Fr. 15.-
N' 23 40 ans de création en Pays neucbâtelois, 88 pages Fr. 15.-
N° 2'1 Jean-Paul Zimmermann, 64 pages Fr. 15.-
N 25 Liliane Mëautis, peintre de la lumière, 64 pages Fr. 15.-
N° 26 La Caaux-de-Ionds t'Ile par Cbarles-E. Tissot, 40 pages Fr. 15.-
N' 2"' Le bestiaire de la montagne des Ruillms sur Couvet, 48 pages Fr. 18.-
N 28 L'art monumental dans les bâtiments publics, 96 pages Fr. 20.-
N 29 Promenade: vaiangin - La Borcarderie - Boudevflliers, 48 pages Fr. 15.-
N' 30 Confiseries et confiseurs, 48 pages Fr. 15.-
N 31 Jules Humbert-Droz et la Suisse, 48 pages Fr. 15.-
N° 32 Autour de la carte de D.-E de Merveilleux, 48 pages Fr. 15.-
N' 33 Cbildéric le lutin, 56 pages Fr. 15.-
N 34 L'essor de l'Art nouveau à La Cbaux-de-Ionds, 48 pages Fr. 15.-
N 35 Neuchâtel: aux premiers temps du cinéma, 48 pages Fr. 15.-
N° r Neucbâtel: aux premiers temps du cinéma (2), 56 pages Fr. 15.-
N' 38 Don Quichotte, illustré par Marcel Nortb, 128 pages Fr. 27.-
N' 39 Marat, 96 pages Fr. 15.-
N' 40 Vieilles pierres 1933/1993, 56 pages Fr. 15.-
N' 41 Description de La Chaux-de-Fonds, par .\1. Laracine, 56 pages Fr. 15.-
N 42 Le Griffon, 50 ans d'édition 1944-/994, 56 pages Fr. 15.-
N° 43 Douze beures et tant d'art, 61 pages Fr. 15.-
N° +Î Journal de l'O)'age de Cbs Booet, Neuchâtel (Suisse), 64 pages Fr. 15.-
N' '16 Mémoill!s, )acques-Louis Grellet, i8 pages Fr. 15.-
N' 4 Denis de Rougemont, St pages Fr. 15.-
N' '18 La Saga des BoIl!I, 60 pages Fr. 15.-
N' '19 Eric de Coulon, dessins, aquarelles de jeunesse, 36 pages Fr. 15.-
S' 50 Neuchâtel, 48 pages Fr. 15.-~.51 Les tins de Neuchâtel et l'étiquette, 60 pages Fr. 24.-
N° 52 Les Jürgensen, 48 pages Fr. 1;.-
N 53 L'enfance et la jeunesse de Fritz Courvoisiet; 48 pages Fr. 15.-
N 5-t Les années renes ou la fée au fond du cerre, 60 pages Fr. 18.-
N' 55 Jfaurice Zundel. -18pages Fr. 1;.-
S' 56 Particularitez de la de neucbàteloise au Xl7Il siècle, 24 pages Fr. 10.-
N' 5- Betaix; mille ans d'histoire, 60 pages Fr. 18.-
N' 58 Edouard jeanmaire, 48 pages Fr. 15.-
N' ;9 Neuchâtel, Histoire d'un paysage urbain, 60 pages Fr. 18.-
N' 60 ....tom: Rousseau, Prénom:Jean-jacques, 60 pages Fr. 20.-
N' 61 William Ritter (1867-1955) au temps d'une autre Europe, 92 pages Fr. 20.-
N' 62 Jfusée d'horlogerie du LocIe, 60 pages Fr. 20.-
N' 63 Trois Béguin, trois architectes, trois époques. 36 pages Fr. 15.-
N' 61 Le Doubs, à pied et à pioche, 120 pages Fr. 20.-
N' 65 ~isitesà Friedrich Dûrrenmatt, 156 pages Fr. 28.-
N 66 Petite histoire cocassonne, 48 pages Fr. 1;.-
• '. 67- 68 Galerie de portraits neucbâteiois, St pages Fr. 2-1.-
N' (f) Irompe-l'œil en pays neucoâtelois, -2 pages Fr. 20.-~.;0 3foulins souterrains du Col-des-Rocbes. -18pages Fr. 9.-
~. ~1--2 Louis Agassiz aux Euas-Unis; 60 pages Fr. 18.-
N' -3 Les IJOIets de la librairie Girardet, 56 pages Fr. 15.-
N- -+-; 3iontmirail, Emlution d'un site, -2 pages Fr. 20.-

56






